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Ils étaient une partis du ríseau de rensoignerents militairss 
E Е SCA , h i 
de la xarine de guerre brita annique et dg l'armée de l'air e 


leur équipenent en canons et bombes gous-rarines, l'instruction 
Sur l'arrernent et les ordres relatifs à l'sngsegerent, rele- 
valent de la marins de guerre britannique, 


Nous considérons corme jifpossible que l'on compte une tel, 





le flotte marchands ¿es tinés et utilisée au conbat parmi les na. 
vires auxquels Іа clause prot zeant contre le torpillaze sans 
avertisssrent de la Convention de Londres est. accordée. Se bae 
Sant sur cette concÉotion, en relation aveo l'ar:esent rapidement 
complété de tous Дев navires marchands enns^is, on donna la 17 

/ 
octobre 1939 1 rire l'attaquer sans avertisse: ent tous los nae 
vires :archayíás enneris. 

Je veux observer, en résumé, ce qui suit sur la manière 
d'agir des sous-rarins alle anis contre la navigation rarchande 
ennerie : je crois que l'interpritation allezande des Convenae 
tions de Londres de 1936 n' 1t nullement fraululeuse, si l'on 
en croit la position bien conrue généralement dans los milieux 
intéressés de certainss puissances poruicipantes ainsi que l'au 
Vis d: norbrsux et adtuétenta experts de différents pay8. Si je 
devais m'exprimer tout a fait pruderrent, je dois désigner cette 
interprétation come parfaite ent soutenable st l'on ne peut 
élever ainsi contre la conduite allemande des opérations sur rer 
aucun reproche, quand elle se base sur uns conception raisonnable 
et parfaite ont soutenible, Nous avons vu que ces ordres n'ont 
été prorulzués qu'après que les resures britanniques eussent 
indubitable: ent créé les conditions qui justifient + d'après la 


conception alle anie du droit = ces ordres. 
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Avont d'ebandonner ce thóno, je voudrais reppeler su Tri- 
bunal Le Lun ee particulière prévue par les ordres alle- 
mends pour les paquebots. Ceux-ci ont été longtenns exclus 
de toute mesure do torpillege, et cela même dans le cas où 
ils navigueicnt en convoi ennemi, et aureicnt donc dû, sui- 
vant la donception britannique, être coulés sons avis. Ces 

^ 

icsurcs montrent, d'une facon particulièrement clrire que le 
reproche de brutalité et do manque d'égards n'est nas justi- 
fié. Los paquebots ne furent conpris dons les ordres conoor- 
nant los cutrcs navires qu'cu printen; 
il n'existeit vraiment plus де. trsfic inoffensif de passa- 
gers, et où ces navires so révélaient précisément, on rai. 
son do lour grande vitesse et de leur armement puissent, 
conne des adverss.ircs, porticuliércmont dangereux pour les 
sous-marins. Quand le rapport de M. Roger ¿llen cite le tor- 
pillagc du "City of Benarós", à l'sutomno 1940, comme un oxemn- 
ple particulióremont significatif de la crucuté d'un sous- 
marin ollonand, ect oxonplo n'cst pas porticuliórcnuont hou- 
roux, Grp lo "City of Benarès" était armé ct navigurit en 
convoi. 

J'on vicndrai maintenant gu traitement dos noutros dans 
la conduite dc la gücrro < sous-marine allemande, ect- là aussi 
je me référcerni à l'oxcnplo particulièrement choisi par M. 
Roger Allon pour illustrer le torpillage d'un navire neutre, 
offoctue contre le droit intcrnotionol Il s'agit du torpil- 
lage du vapeur danois, "Vendia", à la fin du mois de septem- 


k Z. | EM Y, c CN (^ єч rn XT ч 7 ` í y” de Da a € ‚А 
bre 1939. Le Tribunal se souvicndro que ce navire fut arré. 


té conformément aux règlements, ct no fut coulé por une tor- 
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pille qu'au moment où il st!=pirët-it Á éperonner le sous-rin- 

a . - du nd Ser AAA 2 4 с: A сч 
гіп. Ccci fut l'occasion d'une protestation ollenmde «auprès 
du gouvernenent danois, cn rrison de l'attitude hostile d'un 


noviro neutre, 


em e Aen EI UL EG ot fin 
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Les écl-ircisserents ^pportós ^ cet exemple nontreront sirn- 
plenent conbien les choses npp»or-issont sous un jour diffé. 
rent, qu^nd on ne conn^it роз que l'événcenent, c'est-à-dire 


lo torpilloge d'un navire neutre, mis cussi les causes qui 


. / D 5 e 
ont conduit А cct óvónement, Les sous-norins vcllen-nds ont 


cu, jusqu'au dernier jour de lo guerre, l'ordre inpór-^tif 


` asc m oc e om ........ s a m remm "ër opp: oc ج‎ f o oc 


do no pos nttnquer les navires reconnus neutres, Il y avait 
em mee —M— o ÀÀ а — Ñ... =. — o À— o oH . s — — — s. mme" — es ` EE 


—— my tm — - e mp cmo c ee 


à cet ordre des exceptions bien étrhblics, cui nvrient Ot 


-— = qnan 


°. л е Z ° . $ 
notifices гих noutres, Elles concernrient prenièrenent les 


novires qui se comportr-icnt d'une manière suspecte ou hos- 
tile, dcuxiómenent les navires aui se trouvricnt dons les 
zones. reconnues conne zones d'opérrtion, 

Au prericr groupe spparticnnent d'abord les b^tinoents 
qui novigusiont sons luniére dins la zone de guerre. Lo 26 
Sept. 1959 le commandant en chef des sougenarins demanda su 
cormondonent supróne de la narine de guerre l'^utoris-^tion 
d'attaquer sons "Yortissonont los b^tinents n^vigu^nt sans 
feux dens Le Manche, Lo raison en étoit claire. Cost p^r 
là que passsit l^ nuit lo tr-fic dos tr nsports do troupe 
et de natóriel qui f-is-it passer on Fronce la 2ème vague 
du corps expóditiouncire britrnniaue, ^is comme les na- 
vires fr-nec-is ne pouvaient pos être distinzués.des anglris 
pendant la nuit, cet ordre sur it eu pour conséquence d'o- 
bliger è intorronpre conplètcrent La guerre sous-marine 


dns l^ Manche; pendant lo nuit, Le Tribunol a pu entendre 


APRO | = š ^ TE Ze $e. * ч - 
un tónoin déclarer, que, de cette ::onióro, un transport de 


E? и e e ° - T Mu ep. WA pa ] e - de e A 
troupos de 20.000 tonnes evrit passé sons ètre sttrque 
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devant les tubes d'un sous-r^rin allemand. Un tel résultat 
lors d'une guerre est ridicule et la direction des opéra- 
tions sur ner a évidement donné son accord A la demande 


du conrendent en chef des sous-marins. 


-=-24-suite ot fin 
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Le Ministère public a accordé une importance particulière 

А une note écrite À cette occasion por un colleborateur su- 
balterne de la direction des opérations sur mer, le lieute- 
nont de vrissenu Fresdorf,. Le chef de le Section, L'amiral 

Wagner n'a pas approuvé les opinions qui y étoit exprintes 

et c'est pourquoi elles n'ont pas abouti cux ordres corres. 
pondents. L'ordre á'ettaguer les bâtiments naviguant sans 
feux fut bien plutôt donné par radio, sons qu'il y soit rien 
ajouté par la direction des opérations sur rer, et le 4 Oc- 
tobre, il fut étendu par elle А d'autres régions situées 
autour de la côte anglrise, et ‘renouvelé sens aucune addi- 
tion, dans le sens de la note mentionnée ci-dessus. 

Au sujet de la discrimination juridique des bâtiments 
naviguant sens feux, le spícialiste bien connu des lois de 
la guerre sur mer, Vanselow fait remarquer 3 x) 
"Un navire sens feux doit, on cas de guerre, être con- 
sidéré dans le doute conne un navire de guerre ennemi, 
Un navire de commerce neutre, de mème qu'un navire en- 
nemi qui navigue sans feux, renonce volontairement pen- 
dant l'obscurité à son droit do ne pas étre attaqué 
sans avoir été arrêté au préalable." 

e ne refère d'autre pert, А la déclaration de Churchill à 
le Chambre des Communes le 8, 5. 40 sur la facon d'agir des 
Sous=merins britenniques dans le Skagerrak. Ceux-ci avaient 
depuis le début d'avril l'ordre dtattequer sans avertisse- 
ment, de jour tous les navires allemonds, de nuit tous les 

KAES 
navires et par conséquent les neutres. Ceci signifie la re. 
connaissance du point de vue juridique expo 56. Cela dépasse 


с=з — "== q + —À * ema 


x) Vanselow , Droit internstional. Berlin, 1951 Chiffre 226i. 
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mère l'ordre allemand, en oe aue des navires narchends neu. 


tres navigusnt avec tous leurs feux furent coulés de nuit 


slon sans avertissonent. 


` 


d^ns cette тё 


re 


-25.suite ot fin 
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сой. 
Devant le situation juridique bien claire, il aurait 
à peine 6+6 nécessaire de mettre les navires neutres en 
garde contre un comportement suspect ou hostile. La direc- 
өй алеі: © AA 


tion deila uerge navale а nbennoins veille à ce que ce 


soit fait. 


Le 28 septenore 1959 la première note allemande fut ad. 
resste aux gouvernenents neutres, en les invitant à mettre 
leurs navires marchands en garde contre tout comp osteimemt 
suspect, tel que les changements de route et l'utilisation 
de la radio à la vue de forces navales allemandes, la rê- 
duction des feux, le fait de no pas obBir à l'ordre de 
starréter,etc... Ces &vertissononts furent plusieurs fois 
répétés par la suite et les gouvernenents neutres les ont 
trensmis å leurs capitaines, — Tout ceci est prouvé par les 
cocuments produits ~ Si par constquent des navires neutre 
ont 6t6 treités en navires ennemis À la suite d'un conporte- 
nent suspect ou hostile, c'est de leur propre faute, Celui 
qui s'est conduit convenablement pendant la guerre conne 

neutre, ne devait pas Être atiaqué par les sous-marins allec- 
nonds et il y a des centaines d'exemples pour prouver que 


cola n'est pas arrive. 


J'en arrive au deuxióme danger qui menacait los navires 


eutres: la zone des optrations. Voici un résuné до ce 


qui s'est passé en réalité : 


Le 24 novembre 1939 le gouvernement du Reich adressa 
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une note à tous les pays neutres ayant une marine, dens 
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laquelle il soulignait l'emploi offensif des navires marchands 


nm 


ennemis, ainsi que le fzit 


سے 
7 < 


avait fermé pour sa propre 
délimitée devant les côtes 


zône de combat amtrictine. 


que le gouvernenent des Etats-Unis 
navigation une zone moritime bien 


de l'Europó centrale, appelte 


page” 26 suite (fin) 
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Ces deux faits incitent le Gouvernement du Reich, comme lo dit 
cette note, " à avertir de nouveau et avec insistance que, vu les 
opérations de combat nenóos par tous les moyens de la technique de 
guerre moderno et se multiplient dans les eaux entourant les ile: 
britanniques et à proximité de la côte française, la sécurité no 
peut plus tre garantie pour les navires neutres", La note room- 
Uma r, 

mande ensuite des rentes maritimes déterminées pour la circula tio: 
des neutres ot qui ne sort pas menacées par los armes allemandes 
l- guerro sur mer, do même que les mesures ayant force do loi, à 
l'imarc des Etats-Unis d'Amérique, Le Gouverre ment du Reich décli. 
no en conclusion la responsabilité pour los consóquon«s que la nor 


„А А.А. 
obserxtion do l'ae rtissement et do la recommandation entr^im-nt, 


ayant les proportions do la zÓno de combat américaine avec cette 
restriction que seules dons los zones maritimes menacócs róolle- 
ment par los opérations contro l'ennemi, on ne pouvait plus pren- 
dre d'ócords pour les navires nutres, 
A SAMA 144 
La direction dolla guerre sur rer a d'ailb urs obsorvé cette 
restriction, Los re utres dispoeaionttde plus de 6 semaines imi- 


, 


quóos par le Gouvernement allemand pour la sécurité de leur pro. 
pre circulation maritime et pour détourner cette cira lation sur 
les routes communiquéms.A partir du début do doten, la direc. 


tion 21b mande réserva aux forces do comm t allemandes dans l'on- 


ceinto de la zone des opóratiors indiquóo, des zones bien dólimi- 


tées autour de la cóte anglaise 
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a 2 ^ e 4 ^ ^ 
pouvalont être attaqués sons préavis, La carte marino 


uelles tous les navires y circulant 
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encore, 


11 Pp laquell 
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cos zónes sont marquécs, a été présentée au Tribum l, Ello montre 
que peu à peu étaient incorporécs los zÓnes où des opératiors de 
combat avaient com tarmont lieu par suite de l!laceroissoment réci. 


- 


KI 


» 


et у 
ba) М 


l'sttaque et do la défen sur mer et dans airs, et 


lement ces z6ncs 


y do sorte que tout navire qui 


OX 
3 


cos Zônes o lirectement on 


bat des doux adversaires, La dernière do eos zônes fut dól1o1t6o 

on lini 1640, Los zónes no furent pas communiquées ct n'avaient pa: 
besoin dc l'être, parco qu'elles se trouv'ient toutcs А l'intérie 
le la zÓno des opérations indiquóo le 24 Novembre 1959, Cos zÓnos 


Staiont éloisr es en moyenne Ао 60 milles m prins do 1с côte өппө» 
nie. En dehors de cos Lindos, 4 3clarotion de ls zÓne des opó- 
rations du 24 Novombre no fut pas utilisée, c'!ost-^-diro que los 
navires neutros по pouvalent êtro arraisonnés ot torpillcs que 


yx "Y on | 
M de AGO D ө 


^ч š . 1 a S r^ d ° е ^ = s , T- ` ^ 1 P 3 4 4 № ^ 
Cecil changea lorsqu'aprós la dófeito de la France on été 194C 
les Îles britanniques devinrent lo noysu des opérations dc merre, 
T a 'y C T . Y mm e - з : ` n r r Үт (f 
le 17 aout 1940 lo Gouw rnement du Reich adressa aux gouw mm rent: 


, P > ME š E = E - W : e 2 
neutres une déclarstion dons laquelle touto la zÓno do combat amé 
m ? a T ^ ` kee > - 998 2 o $. L. Mos کے‎ 9 A 
rieccino autour de l'Angleterre fut Alésirnée sons restriction coma 
> ~ S» E He 
zóne "en opération, 


11 


Tout navire, dit la note, cetto zóne, s'ex. 


los nin 


^ e 
\ 9 


truction noa es 
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par d'autres armes de combat = le gouvernement Allemand met 

oncore uno fois instemmont m garde contre la circulation dans 

la zono dangereuse. 

а partir de cette date cette zone toute entière fut utiliséo ot 

toutes les forces de combat navales et aèricnnes Zur nt autorl- 

sées à user immédiatement de leurs armes contre los navires 

rencontrés, dans la mesura où ccrtaincs exceptions n'étaient 
satan AL da à A ^ 

pas ordonnées. Tout co déóvclopteenont dos choses, qui vient d'être 

cxposé, fut traité ouvertement dans la presse allemande et le 

Grand amiral Racder à même accordé des interviews à co sujet 

à la presse étrangère qui montraient nettement lo point do vue 

allemand, Si par conséquent des navires neutros et leurs équi- 

pages étaient touchés dens los zones maritimes indiquées, ils 

ne pouvaient au moins pas so plaindre de n'evoir pas été oxpres- 

sement et instamment mis en garde auparsvant. 

Cette constation seule n'a pas grande importance pourila question 

de soir si les zones d'opérations comme telles représentaient 

un” mesure admissible. Là aussi, l'accusatioh va adopter lo 

point de уле, salon lequel le Protocole de Londres de 1922 

prévoy2ib aucune exception pour lcs zones d'opérations ot que 

ces exceptions n'existent done pas. Comme on le sait, le fait, 

de désigner des zonos comme zones d'opérations est une création 

de la Iére guerre mondiale, Lo gouvernement britannique 

fit la premiero déclaration d^ cc genre le 2.11.1914 et désigna 


touto la Zone do La mer Ju Nore coame голе militaire. (military 


area) Cotta décieratica était raito cn roprésaille des prétendues 
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violations ^lloinonács du droit intornosion2l. Comme cetto justifi- 
cation no fut nevurcllomont pes cdmiso, lo Gouvornomont impéxinl 


répondit lo 4.2.1915 on désignent lcs orux entourant l1'inglotorro, 


"t y A < Ende CAMA AIM 1244 ^ £ uA ал 
conmg zono militriro. Dos dcux côtés, on alls plus loin. Jo по усих 


DAs insistor sur los difféírontos formes donnécs à cos décl:: ‘tions, 
ni sur los déductions Juridiques hrbiles qu'on ^ fri GS Oo lour 


contenu pour s^voir si oui ou non ollos étriont rdmissibles. Qu l'on 


désigné бов zonos sous lo nom do zonos militriros (militory стол), 


^v^] ou zonos d'cvortissoment, co qui importo e'est que los forecs 


do combr+ novrlos étrioni cutoriséo cs, a°ns le толо indiquéo, à 
[ AO. <. E 


détruiro tout nrviro qui s'y trouvait. Après 1: guerro inondiolc, 


UU - AR LA AJ vu, 


los officicrs do 1: marino, comme los oxports du droit intcznuction 
nal, étaiont tous convrineus quo la zono dos ovérciions subsistorai 
comme élément do l^ guorro sur mor. L'évolution typi quo pour lo 
droit on mtièyn 4o ` guarro sur mor so confirmo ісі, à srvoir quc 
l^ teenniquo de guorro modorno obligo à cmployor dcs mé thoái cs 
do gucrrc qu'on justifio A'abord, on los cppolznt dos roprós-illos 
qu'on ^ppliquo onsuitco pol à pou sous cotto Justifio^tion ct cui 
gent обок "uos comic léxselos. 

los rrisons tochniquos do cotte évolution sont ¿vidontos: 
lo porfectiomiomont das minos e donné lo possibilité de rendre do 


vistos zones morivimos dü^ngorcusos сп moyon do minos, iiis si l'on 


BP 


e ad aT d. WRIT . А КУ. . 
J0UVAiv dótruiro por los minos tout navire ymoaleré lo pró^vis, qui 
circulrit dns озо zono maritino indiqués, on no pouv^it comprondra 


pourquoi on no écv'it onploycr йс l2 même mnière d'rutros moyens 


do guorro n^v^lo dans cotto zone. 
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А cela s'ajoutait que le blocus traditionnel était rendu 
pratiquement impossible per los mines, les sous-mrins et 1л 
Luftwaffe, cux abords imiédisats des ports et des côtes de 
l'ennemi; de sorte que les puissances meritinmes durent chor. 
char de nouvosux moyens pour empêcher l'aporocho des côtes 

ы АС Co IT, . 
ennenies. Ge- sont done los nóccssitós qui forcerent les puis- 
Sances à roconn^itra les zones d'opérrtions. 

Il cst vrai qu'il n'existoit 9^S unc conception unique 
sn CG gui concerne los diverses conditions nécessrires pour 
que de telles zones soiont considérécs commo ^dmissibl2s, ni 
en ce qui concerne Le désignation à choisir p^r le bclligé- 


A al UA u. hirad 
rante Les conférences de 1922 ct de 1950 n'y chrngerent rich. 


y 


Les cfforts que firent on particulicr ^près 1950, les poli- 


L 


ticicons américsins at los cxperts du droit intern-tion^l, pour 
trouver une solution à cette question, lo montrent (X) 
Hnlhourcusoment, lo temps manque ici pour éclaircir da=- 
vantage cos questions st c'est pourquoi il doit suffirc à 1^ 
défenses de constater qu'au cours dos Conférences dc Wrshing- 
ton en 1922 ət dc Londres cn 1950, la жопе dos opórctions 
était unc institution connuc de toutes los puiss^noss in- 
téressócs. Pendent l^ lóro guerre nondi^lo il avait été dé- 


cidé par les deux rdvorsairos, 





(X) on 1935 lo sén^tour "méricrin Ney demanda que l^ zone des 
operations soit interdite. in 1957 Charles Werren densnda, 
qu'il en soit discuté à la société du droit internrtion-l 
Ab lo project do convention des hommes de science enóri- 
crains de 1939 dójà ma ntionné, trritrit aussi de ce sujet 
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que tous les navires qui s'y trouvaient étaient exoosós à une 
destruction immédiate. Si cette institution eveitd être suoor i. 
miec au cours des dites conférences, en particulier dans lo 
troité de 1930, il aurait fellu rechercher une entente à co 
sujet sinon dans le contenu de l'accord, tout ^u moins au 


cours des pourp^rlors. Il n'en cst p^s question dens les pro- 


tocolos, Le rapport entre lo zone des operations ct lo pro- 








tocole de Londres no fut pes óol^irci. L'^mir^l frençris 
Castex était du même avis (X). L'omirrl Bruer, commendant 
en chef des sous-n^rins pendant lo lire guerre mondisle, sc 
prononça on 1921 contre l'rpplicntion des règles do Londres 
dans le zone des opérations ot la marine britrnnique avait 
parfaitement conn2iss^noc do cette concevtion (XX). Dons 
uno étude ^pprofondio du professeur Ernst Schmitz (XXX) do 
1928, un navire mn^rceh^nd qui entro d^ns Le zone des орзу 
tions malgré l'interdiction générrle, cst considéré сопло so 
гопагиё coupable du "persistent rofus^l to stop." Los puis- 
"neos prrticipamt aux conféronces do Washington ct de Lon- 
dres ont sciemment évité dons co cas comme dens d'rutre a! 
entaner des questions litigieuses ^u sujot desquelles on ne 
pouveit arriver à s'entendre. Chague puissance grrd”. donc 


toute liberté de mettre en pratique le conception qui rópon- 
dait à sos intúrcts. 


— À Mn “s 


(X) Théories strstógiquos IV, pago 323: Même en "zone de guer- 


rc" n'aure-t-on pas contre soi le drmé article 22 du trai- 
tó de Londres?" 


(XX) Brue r, lo sous-marin, 1921. Rapoport à ce sujet du capitaine 
Ze Po Thomson, R.N. on 76, "Journ^l of the Royal News Instruc- 
tions 1921", page 511 

(XXX) Zones fermées par suite de ln guerre sur mer, revue du 
droit public ¿tranger et du droit intornotion^l, volume 
VIII, 1958, page 671. 
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Les puissences intéressées lo sevaient très bien et j'ai 
pour cola un témoin importent qui n'est autre que Briand, mi- 
nistre des affaires étrangères français de l'époque. Dans sos 
instructions adressées ^u délégué général fr^ng^is à Washing- 
ton, Sorr^ut, à l^ date du 50/12/1921, il exprime l^ volonté 
UOI, 2 Ж од a UT 9 ç Li ‘ 4 м2 LI y ^ 3 3 do Хр . 112 , „46 

K AMANAN dëi LAA cal x 

fondamentale de conclure un record sur l^ guerre sous-mrine, 
deis il désignc ensuite uno série de questions comme éléments 
essentiels d'un tal accord, et pormi cos questions, colle do 
l'armement dos navires morchands ot de l^ dácleor-tion de zones 
de guerre. Ces instructions disent cn outros 

"IL cst indispensrble d'exrniner dos questions ot de les 
résoudre d'un соттоп record, russi bien pour les bftiments de 
Surf-ce que pour los b^tincnts sous-n^rins ct los ^oroncfs, 
scus peine de poser des règlas inóffoce^ccs съ trompouses"(X). 
"Inefficness ot trompeuses voilà co quo Bri^nd ropclrit les 
règles sous-m^rincs, justement on со qui concern”. it l^ gues- 
tion des zones d'ooór^tions. Après un tel témoignage, person- 
n2 no pourr^ plus qualifier de freudulouse la conception r1- 

1 3 

l2uendo selon laquelle los navires" se trouvrient dens dcs zo- 


nes d'opérrtions connues, n'ont ^s droit à 1r rotection du 


protocole de Londres. time le rr020rt de ireroger Allcn 1l'-d- 


M 





af N ks 5 S | X i 
(X) ir^nz Gelbbuch "La conférence ас Washington", pose 88. 
(XX i^pport du 8 octobre 40, De 5: ce qui cst cort^in c'agt 

qu'en plus des novires se urouvamt dans des zoncs de 
connues, Le destruction d'un n^viro merehond ost cnvisoe 
еч үе ° P š 5 a i e 
mème si cc n'est qu'après sa capture", 
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le tenir des contre-interrozetoires, moins contre le felt de telles 


2 ones que contre leur étendue et nous avons à plusieurs reprises 
entendu le nombre де 750.000 milles ceréés. Remerquons en passent 
que dens ce noïbre sont incluses les superficies terrestres de la 
Grande-Bretagne, de l'Irlende et de l'Ouest “e la France ! le 
domaine meritime à proprement parler ne comporte que 600,000 milles 
carrés. J'admets toutefois sens plus qu'une telle étenûüue de le 

2 one des opéretions att ótó crendement préjudicieble aux intóre ts 
des neutres. Il est d'autant plus remarquable que le projet de con- 
vention américain de 1939 dont il a été question et qui concerne les 


droits et les devoirs des Neutres, prévoit une extension considéreble 


` 


de la zone des opérations. Une telle zone, désignée dens le projet 


comme "zone de blocus", ёсі+ comprendre le domaine maritime jusqu'à 


une distance de 50,+QG&@XK milles merins de la c ote bloquée, 


Le PRESIDE NI 3 


„оста г Krenzbuhler, le Tribunel aimerait savoir quel est ce pro- 
jet que vous venez de mentionner, 


Dr KRAN ZBUHLER : 


C'est le projet que j'ai aója mentionnó, ótebli per les profes. 
seurs emériceins Beld, Leurent, sur les ¿droits et les devoirs des 
Neutres, Il а ¿tó publié Gens le Journal Americain de Droit Interna. 
tional en 1939 

Le PRESIDENT : 

Je vous remercie. Un instant, s'il vous plait. Est-ce que le ârott 

de déclarer certaine zone zene d'opérations dépend de la puissance ? 
Dr KRANZBUHLER : 
M. le Prósident, Je N'ai pas très tien compris le sens de votre 


question ? 
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Votre argugnent semble etre que tout Etat en guerre a le ¿droit de 


déclerer une zone zone à'ópórations si c'est en accord ауес ses in- 


Le PRESIDENT 


tárets. De que je vous den ende c'est si le droit de dóclerer une 
zone zone d'opéretions, à supposer que ce droit existe, ne dépend 
pes de la possibilité oú se trouve l'Etat feisent cette ¿d:cleration 

d'imposer cette mesure, d'empecher que tout nevire entrent dans 


cette zone, sans pére ou bien seisi , ou bien oeole, 


Dr KRANZBUHLER : 


Là dessus, M. le Président, il n'y a pas d'opinion unenime dans le 
domaine de la science. Contrai renent à ce qui est le cas pour le do- 
meine du blocus dans le sens classique, dens lequel une efficacité 

totale est requise, la zone des opérations ne constitue qu'un danger 
en r&ison des opóretions militeires, et ce denger à mon avis, 
existeit dens la zone des opérations ellene des, Je me réfère à 

titre de preuve á la proclemation du Président Roosevelt sur la 

zone de combet des Etats-Unis, qui justement interdit la pénétration 
dens ces zones, en indiquent qu'en raison des opérations neveles 
possible, la navigation était coustemment mise en danger dans cette 
zone, 


Le Pr$sident ; 


Oui, mais la proclamation du Président des Etats-Unis étett diri. 
gée, n'est=ce-pas, uniquement dens le sens des vaisseaux des Etats. 
Unis ? 


Dr KRANZBUELER 





4 ! fonder 
Оці, D'ailleurs, je ne me réfère à cela que pour $beblis le 


conception allemande pour établir que cette zone était mise en 
denger, et que cette mise en danser effective ne semble etre la 
seule condition próliminsire juridique permettent de déclarer une 


zone zone dés opérations, 
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Puis-je vous demender, pourriezevous dire que cette ргос1 атеёіоп 


Steit velide sil'Allemegre eveit décl éré qüe l'ensemble de l'Atlen- 


tique constituait une zone d'opéretions 





u'au dbut de la guerre, ceci 


n'eut pas 4t3 possi 


indubitablement, ne représentaient pes un denger pour l'enseüble de 
le nevigetion sur tout l'Atlantique, neis je suis ü'evis qu'eu fut 
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Las attacues de l'Accusation semblent dirigtes, comme je 
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crois le tenir des contre-interrogatoires, moins contre le 
fait de l'existence de telles zones que contre leur 6tonóue 


^ | | 
et nous avons А plusieurs reprises entendu le nombre de 

` CAA ^ «3 Ad« LA t 
750.000 nilles caz Es. Renarquons"cue dens ce nombre sont in- 


cluses les superficies terrestres de la Grande-Bretagne, de 
l'Irlande et de l'OuesX& de la France; +€ domaine maritime 


1 
А ргоргепеп+ parler ne 0.000 milles carrés, 
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a m'occupe pas ici de la question de savoir si ces 
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prises pnr les Anglnis X l'égard des Neutres étaient 
bles ou non selon le Droit international. Les Neutres 
5 tenaient bozucoup d'entre elles pour inadmissiblos 

‘en est pos uno, jo pense, qui ntait suscité des pro- 
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p: г supériorité morzle sur lcs mesures inhumcines pri- 
ses r l'Allemagne. D'abord l'obligation de toucher les 
ports de contrôle était un denger absolu pour. Les bateaux 
neutres ot leurs équipages, et c'est justement pourquoi 

les Etats utres ont proteste. Abstraction faite do cela, 

il mo senble one le differen elle entre les mesures pri- 
sos par l'Angleterre et par l'Allemagne pour blocuer l'adver- 
asire ne vient pas d'une différonce dons l'attitude morale 
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L'opinion officiolle allemande était que les mesures de contróle 
srisos par los Brit nniques à l'égard des neutros étaient inddmis- 
siblos ot lo Gouvernement du Reich a fait aux noutres lo reproche 
lo stítre on fait soumis aux mesures britanniques malgré leur 
protostation de forme, Caci est clairement expA mé dans la procla- 
ntion qui a suivi la déclaration de blocus du 17 aout 1940, En 


.c— Qrrnn eua CP. 
co qui concorne la conduite les opérations nav. les Ÿ 11 en résulta 


1) Il n'y avait plus de commerce léral entro los neutres et 
los Iles Britanniques, Il rossortai3 de la réponse alle- 
monde sux Jispositions britanniques interdisant des mar 
ch-ndises et bloquant l'exportation, que tout commerce 
Ade AA cm ls > , 


fait avec l'Angleterre était, aux yeux du droit des—geBs, 


commerco de controtonde 1110721, 


2) Los neutros se sont sounis on pratique A toutos los me— 
sures britenniques même lorsqu'elles allaient à 1'encon- 
tro de leurs propres intérêts ot de leur propre lógisla- 


3) Los neutres ont ainsi diroctemont soutenu l'offort de 

worre britannique, cor on se prétant au systóme de con- 

trálo kritannique Mils ont ép PgnÓ? la marine anglaise l: 
1 ; > c5 


à 


misc en ligne d'importantes forces maritimes qui auraïent 
14 oxorcor, conformément au droit eg Song actuel, le 
contrôle commercial sur mer, ot qui furent ainsi rendues 


lisponibles pour і! utros missions 


En consóquenco, le commandement allemand, no vit aucune rale 


L 


= e M A e х N ? : e 5. N © e - я - 
son, on dótorminant ses zones l'opération, de faire passer les 
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25 
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noutres evint los nécessités proprements militaires, et coci, 
d'rutent plus que los marines noutros,.qui malgré tous los 2vor- 
tissouonis continu? iont à n'vigucr vors l'anglotorro, so i°is°iont 
payor très chor ec ris.uc ilovóé où, malgré tous les dcongors qu'il 


comport it, ecousicér'^ ioni toujours le со. орсо zvoc l'onclotorro 


como uno affrirc. Do plus lcs noutros los plus im- 
port:nts ont pris oux-mómos des HOSuros, ouo l'on no pout consi- 
dérer cuo come uno itr-nunsforaction complète du droit mari time do 
1: guorro on viguour. Tous los 26.05 améric ins ont approuvé on 
comun l'éteoblissonoent d'uno zone cotièrc p:nsnéricinc do sécu- 
rité comproncnt un ospoeo maritino s'étondent jusqu'à uno dis- 
tance des côtos do ¿00 millos marins. Cos tots ont demandé oux 
puiss:neos bolligórontos de rononcor, dns oct espace maritime 
comprenent ^u totol plusicurs millions do millos o: Trés, à l'oxor- 

C елла с CA c 
cice dcs droits octroyés jusqu'rá présont per lo droit dos gens 
“ax puiss^necs noritinos bolligóírontos à l'ég^rd dos noutrose 
D'un sutro côté, commo jo 121 déjà mentionné, lo Président dos 


Et-tg-Unis o intordit lo 4-11 1939 à sos propres concitoyons ct 


à sos »ronros n viros do naviguer ¿ng uno zone ootiéro ouro- 


Алда 27 
póonno ¿uno ¿tontue de І million do каиб». L'évolution Gu croit 


d 


meri timo ропг гиф uno guorro, à l cucllo los noutres ont pris uno 


ort prépondcronto, a conduit à la rooonnoissanoc de vastos os- 


jo] 


paces; quo со soit dcns un but de sécurité ou dans un but de 





X Cudre Russol Gronfoll, RN, Tho art of tho Admiral london 1957, 
5.80, "Tho neutral morchénts, however, aré not dikel y to roiin- 
quish ^ highly lucrative tredo without а struggle end thus there 
crises tho serimonious wrangle botwoon bollo gèrents end neutrals 
which is 2 rogulcr for turc of u^ritimc w rf2ro, tho rulos for 
which ^ro Óicnificc by tho nono of Internction.l Law. 
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Le Proclamation du Président des Etats-Unis mentionne que 
ie territoire maritime interdit par lui est, єп raison de 


l'évolution technique, menacé par les combats en cours. La 

tU À O U LA cur 
proclamation ne tient compte'due do l'évolution moderne de 
l'srmement de l'artillerie cotière à longue portée qui, à titre 
d'exemple, peut facilement atteindre des objectifs situés do 
l'autre coté do la Manche, de l'invention des appareils de 
repérage qui permet de surveiller des côtes, la circulation 
maritime à plusiours douzaines do milles, ot principaleren t 
de l'accroissement dr la rapidité ct du rayon d'action des a- 
vions, 

La direction alicmande des opérations navales a tiré de catte 
évolution les mêmes conclusions que los neutres mentionnés, А 
savoir que dans cette guerre la defense et l'attaque se font 
nécessairement sur de grands territoires maritimes. Done il 
n'y а pas une m sum arbitraire rc do l'Allrmagme, mais seulement 
l'adoption d'un système reconnu comme _légal par d'autres puis- 
sances, lorsque les territoires d'opérations allemands ont 


pris l'ampleur aue mentionne l'accusation, 
- AREAS AI E RN и — o 





Afin de juger la légalité Ces mesurs prises par l'Allemagne 
à la lumière de co qu'a fait l'adversaire, je prio le Tribunal 
de se souvenir de la carte marine mentionnant les zones 
a'avertissement et dc danger. Ces zones comprénnent environ 
120.000 milles carrés, Шёше si cette étendue est supérieure à 
colle des zones d'opération allemmdes, la dir .érence qu'existe 
entre 100.000 et 600.200 milles carrés nr me semble pas être 
la conséquence d'une apvréciation juridique, mais bien plus 
depéndre de l'étendue des cotes et dc la situation stratégique 


maritimes, Cette considération est confimée par l'attitude 


dos américains à l'égard du Japon. 
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l'Amiral Nimitz 


direction 
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fo 


des opérations contre le 


déclaré zone d'opéroticns", 


ette zone rs englobe plus de $C millions de milles 
crrrós. Dons cette zone, tous los navires ótaiont coulós sans 
avertissoment à l'exception des navir.s amóíriesins et alliés et de: 
viros nopitaux. Cot ordre été donné le promier jour de lá guer: 
io 7 Décembre 1941, lorsque lo chef do ls marine décréta la "uero 
Souse;arino totalo contre lè Japon, 

Jo n'ai pas à examiner ici si cot ordre, donné lo promier 
jour do 15 guerre, pout-Ótro o nsidóró et justifié commo mesure de 
roprósnillos, Ce qui m'importe c'est d'indiquer comment los choses 
S. ssent et les sorb claires, 

L'aecusation fait un sujet particulier de reproche des ordres 

réconisant de se livror aux attaques sans avertissement, autant qu 
ssible sans Otro vu, de tolle sorte quo l'on puisse allésuer 
les mincs, De tels ordres ont été donnés pour linpoaue allant de 
janvior Aout 1940, car à une époque où les sous -asriíns n'avaient 
pas L roit de couler sans avertissement dans tout lo territoire 
l'opération délimité le 24 Novembr соу, mals seulcront dans la 
1с snécialoment fixée le long des côtes anglaises, L'accusaticn 
voit dans c Г Lssiuüulation la preuve d'une 1Ve iso consciena 


' ~ e У ` AA 
t du sentiment d'agir à tort, 
otai ont d'une double nature 


ie 
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milita 


ont óvideinmment lo 


CT 


ro miraux 


ds 
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Gèrossés луү-1 s yeux fixés d'abord sur les rat». 
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v lescommandement des unités sous-marines ne connaissait que 
celles-ci. L'sdversniro devrit être laissé dans l'incertitude 
sur les causes de ses pertes ct se défense deveit rinsi être 
rendue plus difficile, IL va de soi qu'une telle tromperie est 

C W Wun 0 Uwe 


tont à fnit justifióerfiliteireomént, ces mesures ont eu а! 


ailleurs le succès csocré ot, dans de nombreux ces) Le marine 


Ci 
o 


britennigue a envoyé dés dregucurs de mines sur los lieux où 
un bateau avoit ¿té torpilló, ct, inversement, org^nisó une 
chasse eu sous-marin là où la ocrte était duc А une mine.’ Pour 
lc heuti=conmandenent los raisons déterminrntes furent copen- 
dent d'ordre politique, non d'ordre militaire. Une attaque 
sens 8tre vu donnoit La possibilité, vis à vis dis Noutres, 

de nior que l'envoi par le fond ^it ¿té l'ocuvrc de sous-ma- 
rins ct do l'inputor à des mines. C'est d'ailleurs co qui 
S'est passé dans cort^ins сез, nais est-ce là uno Drcuve que 
lg commandenent allemand ^ considéré commo contraire ru droit 
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L vcuploi sens -vertissonont dos sous-mrins dans 17 zone meme 
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4n ince des rcorochos que l'Accusetion n'e cossé do ti- 
rer, ici et on d'ruvres circonstances, du caomouflago des me. 
Ssurcs oriszs ou du dúmenti dos frits, je omis bicn derrnder 
S'il y a au fond, en politique internationale, une obligation 
d'Ètre vóridiquc. Qu'en tenps do paix on fasse ce que L'on 
V2ut, en tomps de guerre on no peut certainement pes trouver 
une obligstion d'être véridique sur un point qui procure un 


aventageo à l'ennemi. Il n'est pour 


ed E 








H0616 — 0034 


ioi que de renvoyer a Hugo Grotius + 


V Il est permis de jeter sagement un voile sur la 
j verite, La dissimulation est absolument EEN 
et inevitable. " (x) 

Queile repercussion cela aurait-il eu sur l'état des hos- 
tilites, d'avousr que les cas d'envoi par le fond que nous 
exaninons etaient le fait de sous-marin, nu lieu de le 
dementir ? D'abord, puisque l'adversaire l'aurait su aussi, 
nous aurions cte prives de l'avantage militaire que nous 
tirions de la mauvaise organisation de se defense, mais de 
plus, ct cela n'est pas moins important, nous aurions even. 
tuslcment procure des allies à notre adversaire, sinon dans 
lc domaine des exmes tout au moins sur le terrain de la 
propagcnce,s Vul étroite dépenda ace de quelques uns Ges 


cllics en question vis-a=vis ús l'Angleterre, ceux-ci n'au. 


raient vVraiscmbolablement pas reconnu l'interpretation al. 


lencnôe d'autant plus que cette interpretation etait contrair 
A 
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curs propres iatcrcts, On en serait donc venu a des 
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(x) De jure pacis ac bclli, Tome III, chapitre La Palas 


cit. Augustin 3 M (ne may conceal the truth wiye ly " 
CR Ciceron € " La di ssimulation est absolument neces- 
salre ci inevitable, perticulicrement pour ceux aux— 
quels cst confie le soin de L'Etat, 1 
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en aurait retire le profit unique et 


ouversalre qui 


mediat. Dans ces circonstances, il me semble que la 


tative faite en vue Ce canoufler rene à l'egard des 
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tres l'utilisation de sous-marins ne se 
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objections Qu point u6 vue du droite. 


suite 1 et fin, 
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Si l'accusation a l'intention de faire en l'espece 

une Cl'fouction morale, elle emploi ici.une echelle, qui ne 

ut jcnais applig UG E j uso uta present pour la conduite de 

la guerre et la politique d'aucun autre pays dans lc monde e 

Precisement dans lz guerre sur ner le porti adverse a 


ELIDLOPE e3clcuienu les menes netnoães de canouflage. Les 
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e “Qs nous savons d'apres les decla- 
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rations «e Caurchill de паі 1940, de nei que par les dc- 
clarations Ce temoins, que dans ces territoires on atta 
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pour certains pays neutres, par exemple pour le Japon zu 


debut, pour 1'U.R.S.Ses l'Espagne et l'Italie. Ltaccue 


- 
P E LS 
M Y 


sation a vu Gans ce foit l'intention ue 1: 4ircetion 


operations niv.les Ge terroriser les petits neutres, 
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que les gouvernements neutres precites ont ete sommes de dee 
clerer cu'ils ne trensporteront гоз de marchandises interdites, 
sinon ils serrient trrites бе 1: mere facon que d'autres na- 
tions neutres, La difference de traitenment provient per con- 
sequent uniruement cu fait cue certrins Etats etaient decides 
a interdire # leurs bateaux les transports de contrebande en 
angleterre et etaient en resure ce le feire tandis oue d'au- 
tres ne pouv-ient oune voulaient Zeg le faire, soit en rai- 
son de leur -ttituñe roliticue ou ĉe leur éenentance econo- 
nicue de l'àinzleterre, Il ne s'agit per con seguent ras de ter- 
romiser les -etits et če menarer йе grans neutres, mais de 
renfre impossible la contrebande et menecer lo mouvement com- 
morcin1 lioite, Ltent aonne qu'il n'eriste ras ĉe norme ju- 


ridicue genersle, оці oblige le bellizerant a traiter tous 


frire des obiections a ce sujet on vertu du droit Ges col LI 


: 
} 


< - ^ . . . bk 
ser^it en curolus étonnsnt d'affirmer ici enpous “e l'huma. 
nite que le: sous-marins ^11on-n?s aurrient eu envoyer par 
le fond ezal:ment les bnte-ux nu'ils n'svaient pas cu tout en- 


vie de couler. 


Le Tribunal 2 du se rentre compte C'apres los ordres de 
guerre per” nents que dans la suite Ce l^ guerre ce furent 


` 


notamment »ussí les petites Puissances, les seules oui res- 


terant neutres oui purent traverser en vertu de conventions 
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| ts determines, sans 
: i n des points 
operations e 
nevales la zone C OF | n 
> ] ou s-marins lo- 
etre molestees a ces occasions par des sous-mar 
un Suisse 
ien la Suede, cue la j 
acon, aussi bien 
mands. De cette fac 
inus conre roe 
sans parler ĉe la Turquie, ont pu continuer leur 
M s B H 
maritime rencant la guerre, 
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1 toute guerre de commerce au moyen de sous-marins, étant don- 


Ox PPT SC A ER à > er РРР Ge v : Ea 
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trop dangereux pour les sous-marins allemands a arrêter dos 
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lc navire noutre no so trouvrit pas con sequent en ¿nnger que 
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lorsqu'il se comportrit de facon suspoctc 
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les avertir. L'accusation y a vu une Preuve 
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)articuliére que la guerre sous-marine fut menee a l'égrra 
ces neutres d'une facon "cynique et opportuniste", Si cola 
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sicnifio que cotte guerre fut influcncée cgalement par 
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sut notamment pas voir un reproche 


ces ordres 
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kinsi que le Tribunal le sait d'^prés les documents et les 
dépositions des témoins, les nevires des Etats-Unis etaient 
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pendant les premieres années de la guerre à l'abri de toutes 
| ` à 
les mesures se rapportant à la guerre navole et cela mone en- 
, 
` ` , e ‚ l e e 
coro А un moment ou, contrairement à la legislation eamtricaine 


primitive, ces navires entraient- ênns le zone de conbat de 1' 

U.S.4, et de се fnit Cans le territoire d'opérations allcmand 
к 4 Ke EN ei À 

pour du notérich de guerre en Angleterre. Cette 


° transporter 


politique ne fut 


"n us A 
| ^ } EH 
Si? GI) L'U KJ 


Qu. 


Я , , a 4 м + ту m i د‎ ^4 tT Y^? л ^ e^ ` T A 
rent complétées pour ainsi dire par L'intervention active de 
la marine de guerre américaine pour proteger le r^vitoillonent 


itennigue. On connait 


ont р ^ Le 


e | 
"hont de batenux'á travers 1' 


le 


S 


l'Angleterre par tous 


= + ^ ^ 4" д CN CH "i 3 
of wer). On peut se demender 
4 


te" ordonnée à ce moment par 


Qe 


- - esi QU. dei ung , ч ` - ^ ` V^ r 3 , Y r < 3 

des UDA no représont nit pas deja une guerre illegale, 2in- 
š e A "m A ? , 

E ME e ^ E 4 q Ge Р n" Е ra - Kë E" L Œ , 

si que lo fait vient précisément d'étre affirme du cote 2nt- 


(++) 


ric2in. 


A— -— o — < =. 
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А - dus A а Жо: WC : 
Aámirel King "Raport du jui E général  ^nórioo in" Edi- 
tion geg s ide 1936 . Page 157 "De quelle fecon qu. on ait 
a" eg AT e js 4- n Ar t de E u droit dos 
LL consi: егег la 61712: ` LL 21 LUL poin LIES VUE du 1 0 b \ 2 
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de atlantique une position rocliste 
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que lorsque Le 
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moyens 
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e ne pas entrer en conflit avec 


ч 
2 


nonbreuses 


e ^ e , „г 
le daractére ¿e neutralite, Tu- 


A 4 ; : < esc E uf 
declarations qui aveient ете 


ent Roosevelt, concernant le 


T2 | А | , ^ 
Atlohntique c" et l'aide donnte À 
hormis le guerre" (short 


si 12"ligne de conduite realis 
lcs forces terrestres ot nov-^los$ 


n who pushcd Pearl Horbour. 
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Mais les USA avaient pour le moins abandonné leur neutrelité 
aw ib Du. 

et ädopté la position d'une nation "non-beliig6rante", Da > 

dans cette guerre d'un nouveau phénomène concernant 
le droit des gens, Si l'on veut à ce sujet faire le repro- 
che de cynisme, il pourrait à peine convenir aux oráres 
dont furent tirées les conséquences justifites de l'attitu- 
de ámericaine. Je me suis efforcé de donner au Tribunal Une 
vue d'ensemble sur les ordres essentiels tmis et cuelgues 


détails sur leurs fondements juridiques, 


Certes, des cas se presenttrent sans doute, od furent 
attaqués des navires qui n'auraient pas dû l'être d'après 
Uu 
les ordres en question, Т1 y a peu de cas 6 et 
7 à 2 = A 
quelques uns ont Gte évoqués au cours de cette procédure, 
Le plus connu concerne l'envoi par le fond du vapour de 


croisière britannique "Athtnia" le 3 septembre 1939 par le 
"U 50" soue les ordres du Kapitünleutnant Lemp, L'envoi 

Dar le fond de ce navire provenait d'une erreur du conmandan. 
qui l'avait pris pour un croiseur auxiliáirc. Si le Tribuna, 


OM SEA A 
Lu" 


vdositions concorcantes de tous les 


songeait à croire los a! 
témoins enteníus ici sur ce point critique particulièrement 
exploité par la propagande, il devrait renoncer à cette idtc 


P d 


en considbrant l'attitude du même commandant curant les 


jours ct les sonaines qui suivirent ce torpillage. Comme il 
ressort du Journal de guerre де 1'" 30" à cette époque, le 


4 MEN 
pitünloutnant s'en ost très exactement tenu, dans toutes 


les actions qui ont suivi, à la confiscation dés... (p.48) 


nagla ant de bn 
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А8 
ses J'^i Justomcnt pu oxposor quelques oxomplos tirés do son 
Journal de guerre оп fevour do 1'ettitudo corrccto ct chov^- 
lorosquo des eomacndonts ellemrnûs ou risquo do mettre ü^ns lo 
péril lo plus gr^vo d. leur sous-marin. 

Tout lc dossicr concornsnt l'envoi per le fom de 1'"¿thonia" 
no fut porté à le eonncissonoo du commend^nt do l'crmo sous-mori- 
no ct du eomm^ndo^nt on chef do le merino do guerre EE lo 
retour do croisiéro do 1'Uzo, à le fin. do soptombre 1929. vés sa 
ronttéc, lo com: endent communi qu? sa métriso, qu'il sveit lui- 
mêmo reconnue entre temps, Cu comm'ndcnt do l'crmo sous-morino,ot 
celui-ci l'onvoye à Borlin pour frire un r^pport. 

Lo Lr .Siomors so chergcra du développement politiquo do 


cotto affrirce Jo n'oxpliquo iei quo son aspoct militrirc e š 





L'amir^l Doonitz roçut dc le Direction dos opérctions ncvalos 

la communicetion suivento : 

l.Borlin so chargo dos suitos politiques do l'affrire. 

2. Uno conquête üu eonsoil do guorro n'est p^s nécossriro puisque 
la eomme*nd-^nt â "gi do bonnc foi, 

Je Toute l'affaire doit rostor secrèto. 

4 le suito do cos directives, le Comnucndcnt do l'arme sous-movin: 
ordonn: d'onlovor lo repport sur lo torpill-go dc l'athéni: du 
Journal do guorro du 1"Uso" ct do compléter cc dernicr de mui èr: 
à cc que l'ebsonoo du passego on quostion no seuto p^s гох усих. 
Comme l'a vu lo Tribunal , l'oxécution do cot ordre fut bicn im- 
porf^ito, visibloiont perce que l'officior qui s'cn étrit ehovgé 
n'ov^it ^ueuno cspéco d'oxpérionce pour lcs mosuros ds cetto 


sotto. 
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L' accusation 2 considere cette alterstion ĉu journl de 
;uerre comme un acte de falsification particulierenent ecri- 
minel, Ceci ne serible provenir d'une reprise sur l'etat des 
frits. Le journal de guerre n'est rien d'autre cu'un rap- 
port militaire ĉu A as services cui lui sont 
surorieurs, juels evenements doit on noter cu ne pas noter 
dans un tel resort ? il n'y a la-dessus ni rrincines juri- 


sation 


dinues ni principes moraux ; c'est seulerent une ou 


^ 
C 
He 
Ф 
2 
EE 
O 
- 
ct 
z 
i— 
Ll 
— • 
ct 


aire. Le journal de guerre etait, certes 


secret, meis il et-it pourtant = comme beaucoup de secrets- 


ززا 
Ф‏ 
O‏ 
(D‏ 
2 
ta‏ 
e‏ 


ble a bien des sens. Cela ressortait deja du fait 
qu'il fut redize en 8 exemplaires font ouelcues-uns ne pas- 
serent pas a 40: Etats-Majors superieurs, mais a des ecoles 
et des flottilles d'instruction. Done si la connaissance 
d'un evene ment éevait etre listos a un tout petit cercle 

de confidents, ledit evenerent n'aurait pas du figurer au 
journal de guerre. Ce dernier etant rédige de facon conti- 
nue, les esp?oes de temps manruant devaient etre necessaire- 
ment remplis par d'autres passes inexacts. de ne vois 
dans une telle resure rien d'inmoral et nar conse-uent de 
contraire au croit. Aussi longtemps oue l'on garde le se- 
cret en temps de -uerre - et on le garde bien dans tous les 
PAYS, ledit secret consiste justement а ne pouvoir ceom- 


nuniguer & tous, tous les faits et souvent 8 lancer à cet- 


te fin des affirmations inexactes, 


Feut-ctrc rourrait-on elever fans le ces de l'AÀthenia, 
un certeín re roche moral vis-avis d'un tel procede, si l'on 


na 26. 4 О ^ 
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Lon eternelle de 1l'Mstoire 





ce n'et-'t absolument ras le eas = Le rapport du connan- 
sur le torpillage de l*Athenia" fut naturellement )resen— 
es su erieurs directs, au commandant de l'arme sous-ra- 


et au correndant en chef de la Marine de cuerre dans ša 


пе огісіпл1е et garde par ces deux services, 


page 49 suite 1 et fin, 
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di 


(D 


voudrris encore mentionner qu'il n'y ^ j^n^is eu d'or- 
dre général de ne pas inscrire certr.ins évenements dons le jour- 
nel de guerre. 

Le cas de 1'"Athenia" montre encore ^utre choses à savoir 
Le, façon dont les commandants de sous-n^rins s'rcquittrient des 
ordres reçus. i^lgró l'avis justific de l^ direction des opcro. 
tions nov^les que le commandant svrit ^gi de bonne foi, il fut 
puni d'arréts p^r l'eomirrl Doenitz, o^rceqgu'il ^ur^it peut-être 
pu quond même reconnaitre s'il voit frit preuve do plus d'at- 
tention qu'il ne s'agissait роз d'un croiseur ^uxili^ire. Dens 
d'autres cas óg^lonent des peines ont ¿tú inflisces à le suite 
de transgressions d'ordres, dues à des erreurs. Le tribunal 
conne it les rrdiotélégrrmmes de septembre 1942, qui "nnoncè- 
rent ^u comandant, après lo torpili^go du "ionte Gorber!",qu'! 
il sorit cité à son retour devant un tribun^l militrire pour 
avoir trensgressí los ordres sur l'^ttitude à observer à 1l'ó- 


gerd des neutres; tous les corrindrnts furent infornós de cette 


С.) 


ар “ue ri ^ 27 2 F darr d E "1 - We ER A f^ Р P - oan d Pâ ^ de - 
mesure. Je prie le tribuncl de songer à ce que signifient des 


mon^ces ^ussi sévères pour un commendant se trouvant sur mer. 
Si l'on se fondeit sur des directives du тотто] amcricain pour 


E = o 3 em < ~ ч = n 7 ~ 1 es ^^ Se 3 `. 4 À e * ^ 1 ч h 13 Ge 5 "éd? 
les tribunaux de guerre, les oroccduros de ces tribun-ux contr: 


Q 


` 
les officiers ne devraient Être ouvertes quo алпа les cos ou 


e D D . <p \ 
leur renvoi sembler”it s'irposcr.(X) 


— — F — —À— — 


(X) irmuel for Courts-inrtirl U.S. Army 1923, p. 10 
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Ceci ne devait jamsis se produite lors de la transgres- 
sion accidrntalle d'un ordre. Il est cxcessivement difficile 
ct le cas échéant, cela peut être consid ré comme une faute de 
la part d'un Commandant en Chof, ui fait la guerre avec ses 
soldats et qui doit remporter des victoires, de placer un 
commandant, qui vient de terminer unc opération victorieusement 
devant un Conseil de guorro, pour un memouement qui s'est pro- 
duit au cours de cos opérations. 

N'importe quelle dircction militaire agit dc la sorte. Je 
rappelle la reconnaissance, sans réserve, exprimée au Comman- 
dant du destroyer britannique " Cassak pour ls libér:tion 
des prisonniers de "l'Altmark", malgré les incidents qui so 
Sont produits et qui ont certainement été regre ttés du côté 
britannique, 

J'ai du aborder ce sujet pour répondre au reproche, qu'un 
torpillage quelconque, qui s'est fait contrairement sux 
ordres rogus, était approuvé ultéricurement par le Commandant, 
du fait que de sévères mesures n'avaicnt pas été prises contro 
lo Commandant. Le respect des ordres donnés était jus tement 
assuré, dans la zone d'opération des sous-marins, par la liai- 
son constante ot personnelle qu'entre tenaient les commandan ts 
avec le Commandant on Chcf, après chaque opération contre 
L'emnemi, un rapport verbal. devait être fait ot toutes les 
mesures prises étaient soumises à une sévère critique. Des 


“ 


instru tions préventives étaient donnéos, par la même occasion 


sur la conduite à tenir a l'avenir. 


Les sous-marins allomends ont entrepris des mil'irrs 


— rnv'ca KI ا‎ ul ms MAR th 





d'opérations au cours do cette guerre. Dens de raros cas, 


o «um = ae mate w -. we — < 





seulement los ordres donnés ont été transeressés. Quand 


LL > — — T —  — ^ a 


on songe combicn il est difficile pour un sous-marin de déter- 


miner sa position exacto ot les limites d'unc zone d'or rations 








TE 


061 


de reconnaître un bateau armé d'un batrau non armé, un paquebot 
d'un transport de troupes, un bateau neutre d'un bateau ennemi, 
alors lc nombre tres faible des torrillages, qui sont considé- 
rés également du côté allemand comme injustifiés, constituo 
la preuve que le commandement a été efficace et consciencioux 
Après avoir exposé lo développement réel de la guerre sous- 
marine allemande, je dois examiner encore les reproches émanant 
de l'accusation, à la suite de considération qui étaient à 
l'étude sur la forme à donner à la guerra sous-marine, 
En même temps que los ins true tions de combat du 3 septembre 


recommandant que la gerre sous-marine fût conduite conformé- 


d 


? 
^ , . * d ` , j 

ment а la réglomentstion,dos prises, un ordre était vort rupar 
Os ado IVY / 






à la direction Limp pour l'attaque sans 
avertissement, eu cas où les bateaux marchands auraient été 
armés. En outre, dès les premiers jours de la guerre, il y eut 
un échange de correspondance avec lo Vinis tère des Affaires 
Etrangères pour la délimitation de zones interdites. 

L'accusation considère cos deux documents comme la preuve 
de la volonté dc mener la guerre contro 1с droit international 
Je Vois, au contraire, dans cos documents la preuve que la 


- - 
IE 


diro ction dr la guerre navale n'était absolument pas préparéo 
à une guerre contre l'Angloterre, et comenca seulement après 
la déclaration de la guerre par l'snglotorro a envisager les 
toutes pro miéres conditions nécesseires à la conduite d'une 


telle gue rro. “tant donné que ni l'attaque sens préavis dos 


bateaux de commerce armés, ni l^ publics.tion dc zones inter- 


dites no constituent une violation du Droit international 
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11 coit être sussi permis » un bellirerent d'etudier apres 
le debut fe la guerre, si et cuand il veut en faire us?-e, 
Comme nous l'avons ap-ris par les oréres rentionnes de l'A 
miraute brit^ ninue, toutes Les jossitilitas nouvant surgir 

a la suite t'une ruerre correrciale sv^ient deje ote etucices 


serieusenent la-bas et ;ratirucment vrersrees denuis 1938, 


be 
L- meme appreciation est valable pour le renorandum du 15 


d 
Octobre 1939 deconduite des operations navales cite a plu- 
sieurs reprises., Son titre indique deja cu!11 s'agit d'une 


etude : 
d 
" Fossibilites d'rezravation de la  cuorre navale ", 


à e ape M r< єз A Э н MAE А di $. ° ? 
Confor^crent 8 ce titre les exigences militaires d'une 
Y 
guerre maritime efficace contre l'Anzleterre sont examinees 
dans се me: orandum ainsi oue les possibilites juridicues 
permettent de satisfaire ces exigences. Il en resulta l'or- 
f 
dre Cu 17 octobre 1939 at L'usage des arnes contre tous 
/ Р 7 
les batesux "e commerce ennemis, usarse justifie, comme deja 
explique, rer l'armement de ces derniers et leur incorno- 
ration dens le systeme militaire. 
En outre des mesures d'egsravetion sont consičérses nour le 


moment comme non encore justifiees et il est propose, d'at- 


1 e e 
tendre d abord ce cue fera l'adversaire, 


Une phrese de ce mermorentum eveille :erticulierenent la 


page Di. 
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mefiance de l'accusation, ETte- dit oue la cuerre sur rer 


devrait etre faite еп principe dans le cedre du droit in- 
M 04^ YN 
ternational en virueu d feucreit toutefois rrertre des 


S 


mesures lsi sent esrerer des succès iecisifs, пеге si un 


nouveau croit de la guerre meritiné ainsi cree. “eut-on 


voir la ?e^?-ns une runture avec le Croit international °? 


page 5935 suite 1 et fin. 
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Au contraire, les uxcoptións au Droit international, en 
, £F з a a a ° E 

vigueur sont rendues d6pendantes de doux conditions très 

/ : 2, 

etroites:; 


la la condition militaire, ed til s'a ise de mesures 
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B ud ans Á OS T TM zs ` P SES" А PE a e 
ecisives pour la guerre, c'lest-á-cire, de mesures de 
^ t "aen g CH Ce Y > / wm C 0 ra 11°" A ГУ 
ne UT E = м QU. O cs SE М2 La ^5 Ur K Ç x 
` TS emt, à ag $ e 
dÉ s La con GIT зоп i.i rale, adi 1 los nouve lle з LI6SUrTES solent 
- ` D -— a "mm d "er ern me ` > ` =A ew e` 4 - o de a ei e ¬ “= 9 e` г Arn T `` `. ` 
propres par leur nature 4 constitucr un element óà'un 
de ER 2 Wes - B ud 
nouveau стола, 


a T" pm o = ` el a = 29 ` 4 1 - ` q me 4 f °. 2 " Ca =: "n m y” ` 
Ce 10n0rencu dit lui-iène, que сесі n'est possible 


3 ^ ч pts - pe * ч - ... ` ` = а p. Ta IA m^ em = e . "э 6. p + ^ Д 
que dans le cadre des ré:les de l'honneur niliteire ct, pouf 





a + ayina e RE AAN cameo; gon йл À lom aAgaa +4 
шеп GX1SS ct ceci sans exoc DVLORe Dons co telles con -LCIONAE » 


ds = 


on ne peut guère mettre en doute le vossibilit4 de creationas 
nouvelles sur le plan du droit intornstfional. 
Suivant los ternes enmployos ver le professeur do droit 
international bien connu: von Freyta h-lorin:hevon:; 
"de tout temps c'était de la ¿uerre cue le droit 
international а regu les plus fortes irmulsions. 
"Elles furent de nature tantôt positive, tantôt 
"nézstive, snen$ront lc ¿cvelopponent d'institutions 
+ de 


š š " ` m d ° j 4 H 
fr^ "i nA ` erh rep єч "är es 38 8 Р E m. ole = «^s ros an AA 
GU eu no LAC DUC IE CALDO LELLES < ces Cre U / Ons nou \ 
x de e. D - e ER - v `... 


" РЧР? "nez Anet Ana ar aces : 
ou des retours en srrière et assez souvent SE: ent 
7 T r 0114 se pe nada T SE: \ 
es En CG qui concerne ce point, Je renvoie S la nonbreuse 
Ls 


KA ` ASTRA E ` ` : " 
littérature concernant le droit de la propre conservation 


(right of self-preservati nt neces. 
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sity) L'atte que Ce la flotte danoise en 1907 fut justifióo 
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e Q < "CS = n 52 | : \ 4 “у > ~: 
21151 de nëne que lo blocus Ce la fain contro l'Allenesne, 








"um! 


DOENITZ . - 54 - 


paa? "E, 


vrai, à des anomalies" (xx) 
2642 + 
C'est justement dans de Se" aud doit lui-riêric 


contribuer au ¿eveloppenent d'un nouveau droit international, 


qu'on nc pu nior Le РР lite d'un tel dí Aë “penoent. 
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(XX) Baron von Freytash-Lorin:hoven, "Créations nouvelles 


de droit international pendant la suerrc", Hembourz, 1941, 


Page 5. 
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am, habas Le Bill, 
M Ha ek, - e patos OW amk Cun € der Lé 

Le procureur américain, le juge/Robert Jackson s'est MN Aura 
exprimé comme suit au sujet de ce problème dans son raprort 
ал président des EZt^ts-Unis : (x) 

А VN va uno. ў 
"Le droit des—gexs-ne peut pas se déveloprer par la voie 
législative parce qu'il n'existe pas d'organisme iégisla- 
tif international permanent. Les innovations et les changp - 
ments dans le droit аез— ете sont amenés par des négocis- 
tions entre gouvernerents qui doivent tenir compte d'un : 
T i ; A A 
changement intervenu dans la situation. Le droit de 
se développe comme naguère le droit coutimier, par des décisions 
auxquelles on arrive de temps en temrs en adaptent des principes 
établis à des situations nouvelles." 
Ces mots impliquent par leur contenu une justizic-^ tion complète 
de la phrase reprochée par l'accusation dans le mémoire sur 
la conduite dcs orérations navales. Et le fait que même les 
Alliés ont considéré comme permises des mesures décisives pour 
la guerra, méñe si rlles contredisaiént les conceptions jusque 
à | : ni umcedamn De T p 
là en vigueur dans le droit des—gerrs, pourrait être démontré 
par l'emploi de la bombe atomique contre lcs villes japonsises, 

Comme j'ai pour tâche de justifier objectivement les mesures 
prises par la direction des opérations navales de l'A 
je ne me suis pas occupé de savoir lequel des druz amiraux in- 
culpés ісі a plus ou moins de resvonsabilité dans l'une ou 
dans l'autre. Il y a dens presque tous les cas "m ordre formel 


, 
A 


du Furhrer, Les deux amiraux ont cependant déclaré ісі qu'ils 
se Sentent complètement responsables de tous les ordres de la 


guerre navale. 





w 
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(x) extmit de "Neue Auslese" (nouvelle collection) 1936, 


cahier 1, page I6 
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qu'ils ont donnés ou qu'ils ont transmis, Je ne voudrais 
ajouter à cela que deux remarques ; 

Dans la mesure cü les considérations politiques étaient 
décisives pour les ordres de la guerre sous-marine, le com- 
mandant en chef de la Магіпе de guerre n'evait sur eux aucune 
influence. Le commandant de l'arme sous-marine n'a même pas 
eu connaissance de ces considéretions, pas plus que du réglemen 
politique des incidents provoqués par les sous-marins. 

Na seconde remarque so rapporte à la question de savoir 
dans quelle mesure on peut rendre un commandant militaire res- 
ponsable de l'exactitude de considé'ations juridiques амі 94144 

, 

lui sont apportées par les premiors experts de son pays, qui 
ne sont pas précisement des avoc:ts do petite ville. Pour 

le commandant de l'arme sous-marine, il feut ajouter, qu'il 
n'avait à assumer que des tâches d'ordre tactique et que son 
Etat-major n'était composé que d'un m tit nombre d'officir rs 
dont aucun no possédait 1! ptitude voulue pour examiner des 
questions de droit international de la portée de celles qui 
sont discutées ici. Il devait donc croire que les ordres 
émanem t de la direction des opérations navales avaient été 
examinés au point de vue juridique et étaient réguliers, Il 
devait en être de même dans toutes les mrinrs du monde. Un 


M? 
. A . ` / ? s » > - 
marin do profession n'est/compétent pour traiter ics questions 
| 


juridiques; c'est pour cette raison que le Tribunal a intor- 
rompu une déclaration de l'amiral Doenitz sur uns qurstion 
juridique, mais on doit prendre en considération cette circons- 
tance en appliquant lo principe que 1с Tribunal du Reich alle- 
mand а formulé dans le procès des criminrla de guerre anrès 

la première guerre mondiale : 


" L'auteur doit Avoir conscience du fait que son acto est 


contraire au droit des gens." 
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Ce principo me parait absolument justifié, de mêm quo ¿e consider 
comme inconciliabla avec les exigences de la justice le fait 
de vouloir cehargor des soldats d'une responsabilité criminelle, 
pour la décision de questions juridiques qui n'ont pss pu être 
résolues dana des conférences internationales ot qui sont vivo- 
ment contestéos en doctrine. 

А ce propos, je voudrais rappeler que le traité de Londres 
de 1930 n'a pas repris do la Révolution Root de 1922 las pour- 
suites pénales pour violations drs règles de la guerre sous-ma- 
rino. Les cinq puissances navales qui avaient pris part à ces 
conférences avaient rr connu manifeste ment qu'on ne pouvait résoud 


les problèmes de la guerre navale avec les moyens du droit pénal. 


Et cette reconnaissmce a encore aujourd'hui toute sa valeur 
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Je passo maintenant au second gricf capitel do l'accusation 
l'exécution intentionnelle dos neufragós, Il n'est dirigé que 
contre l'amiral Doenitz et non contre l'emirel Raeder., 

La base juridique pour l< trritement des nrufr°gés est 
contenuepour les navires qui bénéficient de la protection du 
Protocole de Londres de 1956, dons le texte même du protocolo. 
Il y est ordonné do mettre en sureté l'équipage ot los passa- 
gers, avant de couler le navire. Cel» a été fait aussi du côté 
allemend, et 17 difiéronce d'opinion svec l'^ccus^tion ne por- 
te que sur Lei question déjà traitée de srvoir quels navires 
bénéficient de 1^ protection du protocole ct lesquels en sont 
exclus, 

Pour tous les navires qui ne bénéficient pas de l^ pros 
tection du protocolo de Londres, le torpillrge doit être con- 
sidoré comme une opération de combate. Dens ce cas, co sont 
les records de l^ Haye concernant l'spolicrtion des principes 
des records de Genève pour ls. guerre maritime du 13 Octobre 
1607, qui forment Le base juridique, quoiqu'ils n'^icnt pos 
4tó retifiés par la Grande Bretagne., D'après ceux-ci, les 
deux rdversrires doivent après cheque combat prendre des dis- 
positions pour rechercher les nrufragés, dons l^ mesure où Le 
permettent los buts militeires. Zn conséquence, est valable 
Sg°lenent pour los sous-marins ^lleénm^nds le principe selon 
lequel on doit prótor assistence:; eux nrufrrgés des cargos _ 
Coulis sons 5Vortissomants, à condition 
і. que le sous-merin ne sott pas mis en danger 


— — 


ee < q enoia 


2. que cela n'cmpèche pes L'exccution des missions militrires 
Ces principes sont univcrsollement reconnus. Je renvoic par ex- 


оріс, à ce sujet, à "Ordres suivent do l'Amirruté Brit^nnique: 
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" Luecun navire marchand britannique de haute rer ne doit prêter 
assistance а un navire attaqué par un sous-narin". 

e renvoie plus loin a la déclaration sous la foi du ser 
zent de l'Amiral ROGGE, d'après laquelle dans deux cas auxqusls 
il a assisté, un roissur britannique n'antro,rit rien pour sau- 
ver des naufragés, parce qu'il supposait la prerièrs fois avo 


raison, la seconde a tort qu'il y avait des sous-rarins a proxi. 
A 


rité. Ls sous-rarin court un plus grand danzer encore que les 


11 est particulièrsrent vulní- 


autres types de navires parcs qu 
rable, Pour la seconde exception au devoir de sauvetage, le pré- 
judics causé а la mission rilitaire, lə sous-marin se trouve sn- 
core dans des conditions particulières. Il n'a pas de place pour 
prencre des hótes a bord - Ses riserves en vivres, eau et сол» 
bustibles sont stricterent resuróes st toute rerise de ces pro- 
duits essentiels nuit a sa rission de combat. Enfin le sous-:a- 
rin а ceci de caractéristique, qu'il peut avoir précisément 
pour mission d'attaquer sans être vu st cboi exclut donc le dee 
voir de sauvetage, 
Pour proposer ici un jugement sur las procédés des adversaires, 
je cite la déclaration de l''riral NIMITZ : 

"En général, les sous-rarins aréricains n'ont pas sauvé 
les survivants eme. is, si cela entraînait, pour le sous-::arin, 


un danger supplémentaire sérieux ou si cela ë. pêchait le sous 


marin de continuer sa vission". 
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4 la lu:iére de ces principes, je considère rapilement les opé- 
rations de sauvetage entreprises par les sous--arins jusqu'à 


l'autorne 1942. 


L'ordre fonda::ental fut donné par la Direction de la guerre та» 


ritire le 4 octobre 1939 et corcardait le sauvetaga toutes 


=>" 9 
les fois que c'était rilitairerent possible - Sa portés fut proe 
visoirc cnt restreinte dans l'orûârs da gusrte permanent N° 154, 


CET ordre, publié ən décarbre 1939, concernait quelques sous 


Е 


* * di КА ZE: — Ce > uis š A ^ al cum ١ S ess * 
атпа qui opéralent alora Qirsote- nt près des côtes anglaises. 
Co xe il résulte du texte са de l'ordre, il traite dans tous 


ZW 4 ^ ^. ep LAS Ja" dn sa ^ P ELA ==, . —À ^ Чогу « هة‎ - z^! m oon Tos. м4 
~ 898 paragraphes du corbat en présence des forces de corbat en- 


ne 1028 faisant escorte, Le d.rnier paragraphe aussi traits donc 


uniqusrant de la situation de corbat et per:et (ca qui est juse 
tifié !) de protéger les comandante da Sous: arins contre les 
lanzsrs auxquels ils exposoraicnt leurs navires nar das antro 

di © ` A ALA AUS к? 1. K^ Әх L JS eral 4 n c Urs nNavirzs par 358 әр 2 ae 
tions de sauvetage dans les conditions du morent. Lorsque, apres 


E ÉS — e ka | e, - — ` m d کے‎ * = . ғ 7 A - ; ⁄ — Z s К. < d ha “ X 
a pagne 18 Norvège, l'activité des souserarins s'étendit 


"e 


PSU à рел en haute rer, dans l'Atlantique, l'ordre fut dépassé, 


ot fut levé en automne 1940. Dans la suite, les corraniants 


^ 
p 


allse:.ands opérèrent des sauvotagas, chaque fois qu'ils pouvaient 


о ` 


en prendre la responsabilité au point 2e vus militaire.. Le Tri. 


AAA P ò egal m 4 Back AE "^ ën н 2 = EA کک‎ e e <^ pS . T^) L 24 
bunal connait cos faits par de nozbicux oxarploms GX DOSG on de» 


N 
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tail qui se déduisent aussi bien des déclarations faitos par les 


co" andants que des livres de bord 


Cette situation fut changés r l'ordre du 17 septembre 1942 


¡UY 
(D 


par lequel l'imiral DOENIIZ interdit par princips les opérations 
dc sauvetage, Voici les phrases décisives : 
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"Il ne doit plus y avoir de tentative de Sauvetage de rg bres 
ages lias navires coulés. Le Sauvetage sat contraire 
aux exigences priritives le la guerre de destruction des navi- 
ros et ¿quipeges enneris!", 

L'accusation conteste qu'il s'agisse ici en réalité d'une 
interc2iction du Sauvetage. Elle caractérise cet ordre Gorze une 
invitation dissirulée à tuer los naufragés, et il est passé 
dans la presse du ronde entier core an ordre de reurtre, Te 
principal reproche qu'on pourrait airesssr à cette procédure 
L8 sorble être l'interprétation outragsuse du dit ordre. 

Dans quelles conditions cet orire a-t-il ¿té donné ? Dsvuis 


juin 1942, le chiffrs des pertes dcs sous.rarins allerands cau. 


e e e gc ° l AM n 2.4 Le ES e а» ^ 
sées par l'aviation alliée Lontait en flêche at sautait d'une 
..O0y£nns de 4 ou 5 navires par rois сапа la pre: ièrs moitié de 


l'année 1942, à lO, ll, 13 par mols, et finele: ent jusqu'a 38 
en mal 1945. Au corrande: ent de la flotte Sous- arine lesoráres 
St les “esures pour parar a ces vertes аз poarsuivaient. Ils ne 
donnaient U résultat et chaque jour ai/portait “e nouvelles 


y 
infor ations sur les attaques aériennes et les partes d'unités. 
C'est lans ces circonstances ju'On annonça le torpillage Zug dep 
au transport de troupes britannique "Laconia", pourtant forts. 
ent armé, qui avait à bord environ 1500 prisonniers italiens, 
1000 horrea l'équipage alliés et quelques ferres et enfants. 
L'ariral DONITA retira plusieurs Souseirasarins des opérations en 
Cours, pour les envoyer au secours les naufragés, st ceci sans 


faire aucune différence entre Italiens et Alliés, C'est la qu'il 


fut d'emblés préoccupé par le danger aérien - 


ee 6l e 
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Тапсіѕ que les jours suivants, les sous-marins opéraient avec 
tsintéressenent les sauvetages, remarcuaient des bateaux, 
Qistribusient Cu ravitaillement, etc.... ils ne recurent pas 
moins Ce trois avertisscments ĉe la part de leur commandant 
en chef, d'avoir å Être prudents, А se partager les rescapts 
et à être parts à tout moment pour le plonge. Ces avertis- 
senents demeurérent sans résultat, Le 16 septembre, l'un des 
Sous-narins cui, battant pavillon de la croix- rouge renar- 
quait plusieurs cenots (e sauvetage, fut attaqub et grave. 
ment encommagó par un bombardier alliê, un canot do sauvota= 


fut atteint, et il y eut des pertes parmi les naufragos, 


4 l'annonce бе ces nouvelles, lo Commandant en chef fit au 


cours de la journée suivante trois autres eppels raciopho- 


e 


бе d'alerte dés 


E 


nicues onjoignent l'ordre de faire une plong 
qu'il y aurait denger et đe no compromettre en aucun ces la 
sécurité du bordi, с nouveau, aucun résultat. Le soir de 


ce jour, le 17 septembre 1942, le second des sous-marins 


annonca qu'il avait 6+6 surpris par un avion au cours de 


ct 
ct 
C» 
O 
c 
OY 
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l'opération de sauvetage et qu'il avait b+5 а 


bombo, 


En cépit de ces exptriences et d'un ordre exorós venu 
Gu Quartier Génbresl du Führer ce n'exposer en aucun cas les 
bateaux, l'Amiral Doenitz no fit nas suspondre les opérations 


Ë + 


ce sauvetage mais ordonna de les poursuivre jusqu'à ce que 


~ta 


naufragés soient recueillis par les bÜBtinonts francais en 


page. 62 
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voyès pour leur porter secours, Mois cette affaire fut une 


RME D Ag fr th ZS 

M. Par suite de la surveillance aérienne ennemie de 
tout thtatre mari time d'op6rations, il était tout simple. 
ment impossible Césormais G‘'opérer des Sauvetages sans met- 
tre le sous-marin cn pêril, Il ne servait À rien Â ' enj oin. 
dre toujours aux commanásnts des sous-marins de n'entre. 


prentre un sauvetage que s'ils n'exposaient pas leur navire, 


page 62 suite (fin) 








3 H0616 


DOENIT - 63 - 

^ , , af ДР VT. ч 
Celà, l'expérience acquise auparavant l'avait dejá montre. En 
effet, Ge nombreux connandents, dans leur tendance humaine à 


porter secoufs, co:mirent l'erreur de sous-estiner le danger 


( 
CH 


, ° А " e 2 
abrien. IL faut À un sous-marin, dont le pont est évacut, au 
moins une minute pour plonger en cas d'alerte, temps pendent 
lequel un avion parcourt 6,000 mn. Cela signifie pratiquement 


` 
qu'un sous-marin occupé à des mesures de sauvetage ne ¡peut 


pes plonger'à tenps pour échapper А un avion arrivant dans 
son champ visuel, 

Telles ont été les raisons qui incitórent l'aniral 
Doenitz iuunbdistenent après la conclusion de l'affaire du 
"Laconia", ‘à interdire en principe toute mesure de sauvetage 
Cette formule correspondait au désir d'blininer toute liberte 
d'appréciation chez les commandants et de faire entrer dans 
tous les esprits que, dans des cas isolés, il fallait d'abord 
examiner le danger aérien, puis, le cas échéant, procéder 
au Sauvetage e 

L'effet pratique de cet ordre ne peut ¿tre évalue que 
difficilement, A partir de 1945, 80 % environ des bateaux 
combattirent contre des convois pour lesquels, nóne sans 
cet ordre, des mesures de sauvetage etaient incluses, 

Dans les autres cas, un counandent ou un autre aurait 


` pA А ei e A P ¿£ з .„ ` M = У . We 
il encore risqué, nieft été cet ordre, de s'occuper des 


canots de sauvetage? Personne ne peut lo dire avec assu- 
rance, Comme on sait, il existait, depuis lo milieu de 1942, 


= «^ ek Y Y => | “7 е À + m 0205 ¿ A 17 CH Ct 1 L 9 AS S еу уу P nt ` е 
un ordre vprescrivant de ramener si possible les Capitainos 
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et les ingenieurs principaux en captivite, Cet ordre n'a pag 
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ete, pendant les trois annees de guerre presque complètes j 
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E aine de fois, ce qui prouve 
qui suivirent, exécuté une douzaine de fois, ce q 


A 
/ ] ] A 1 тай A C 
2 quel point los commandentes appreciaient d'oux-mnénes c 
< ; | | : | | | 
cette époque le danger auquel ils exnosalcnt leur bâtiment 
: Š 2k di . ` 
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en OQuercoent. 
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D'autre part, rien n'était plus pénible pour les équi- 
pages des navires torpillés que d'être pris à bord d'un 
sous-marin, Eh cffet, ils savaient bien que les chances dc 
sauvetase Ctaient bien plus grandes dans les canots de sau- 
votase qu'à bord d'un sous-rarin, En effet, ils savaient bien 
que lës chances de seuveta:e etaient bien plus ¿ranács dans 
les canots de sauve tace qu'à bord d'un sous-norin qui n'avait 
pas 50 Ф се chances de rentrer à son port d'attache, J'en 
viens ainsi avec l'amiral Codt à la conclusion que l'ordre 
"Laconia", s'il e coûté ls vie à quelques marins elliós a pu 
la sauver à d'autres. Quoi qu'il en soit, et étant donné les 
portes énornes causées раг l'aviation ennemie, l'ordre d'in- 
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du propre navire et de sa propre nission e princ1po agnt Je 
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CrOls avoir, S l'aide des ordres ct des usa. es oritonniques 
Be - PA га e e 14. E LE га NEE Gen лм < es Dc 
ef antricains, donontro la valeur universelle, 
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Co ent lo Ministère public peut-il en venir des lors 


A 
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5 voir dans cet ordre un "ordre de ncurtre"? Son point de 


è < 
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асрар est la conversation qui cut lieu en Janvier 42 entre 
Hitler et l'abbassadeur japonais OSHINMA, conversation eu 
cours de laquelle Hitler laissa entrevoir son intention ie 
donner à gos sous-uarins l'orgfe de tuor los survivants des 
navires coulés, Cette intention, conclut l'accusation, 
sans aucun doute réelisee par Hitler, ої l'ümiral Doenitz 
l'a exécutée en donnant l'ordre "Laconia" 


En foit, lo Fuchrer avoit, à l'occasion d'une conf 
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rence sur des questions ¿e sous-marins, que les deux i 
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oniraux devaient faire cu nois de Mei 1942,/succtré drasir 


activorent А l'avenir contre les naufragés, c'est-à-dire 


ё? 


| de tirer sur oux, L'amiral Docnitz 
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g'cst innédiatenent opposé à un tel procedé, соле ¿tant 
totalenent irréalisable, ct lo Grand-Auirel Racder lui a 
donné son accord sans restriction, Les deux amiraux consi- 
déraient que le seul moyen licite d'ausnenter los pertes 
parmi les équipages était l'anélioration des torpilles, 
Devant la résistance des deux aliraux, Hitler renongs 


on ne donna, à la suite de cotte conference, 


02 
O 
C. 
С) 
ct 

` 
( 
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A 


aucun ordre concernant les naufrasts, ot, à plus forte 
raison, prescrivant de les suppriner, 

L'antentissenent des équipases par l'amélioration des 
e qui se fit jour, pour la 
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torpilles correspond à une pons 
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et qui revient dans des écrits ulttricurs đe la Direction 
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la legitimite ĉe cette tendance, Suivant lo droit interna- 
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tional classicue, l'ancontissencnt Ces combattants est un 
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but log tine d'operations de guerres,par contre celle de 


hon-corbetiants ne l'est vas (&)- Etant donné l'évolution 


. е . ` . , ` 
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prise par les dernières guerres, on pourrait se demander 
> 
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(X)Ce point de vue n'est pas toujours reconnu ver los o 


auteurs anglais, Voir, per exe PAGS Азенов eg cu 


Blocus en Allenagne, etc. Londres, 1957 - P. 215: "L'affir- 
EU ЧИВА TOP T TTA X NE T e NE. "apes DA 
nation suivant laquelle les Civils ét la force згпое n'ont 
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unique Est une des plus ridicules qui aient jamais Ctt 
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si cet cnsci:nenent classique est encore valable, 
Je vois la proriére rupture avec cet enseisnencnt, 
dans le blocus de la fain, dirige par la coupure de tout 
raviteaillenent, contre la population civile, et donc contre 
lus non-coubattants d'un pays, et cont les victirics sont 
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estimées, pour la guerre mondiale à 700,000 -(4)- Si се blocus 
est souvent considéré comme illicite au point de vue du droit 
international, (2%) il'ne s'en est pas moins imposé dens 12 pra. 
tique, et signifie une rupture avec le principe de le protec- 
tion des non-conbattants contre les mesures de guerre (Z4) - 
La deuxième grande rupture a été amenée per la guerre 2é- 
' 
rienne. Je ne veux pas agiter ici l^ question de sevoir qui a 
commencé, mais simplement éteblir le feit que l^ guerre aé- 
rienne, du moins au cours des deux dernières années a été di- 
rigée contre la population civile. Quand, Su cours de douz^i- 
nes d'etteques sur les querticrs d'hebitrotion des villes £l- 
lenndes, on comptait après l'etteque, des milliers ct des 
dizeines de milliers de civils parmi los victimes, et guel- 
ques douzeines ou quelques centaines de sold^ts seulement, 
personne ne pourr^ soutenir que 12 population civile n'ait 
pas également frit l'objet de l'attaque. beai de bombes 
explosives et incendi”ires ne laisse rucun doute à ce sujet 
ct là aussi, l'emp'oi de lr. bombo atomique ~ définitivement 


éclriré la question. 





(X) Grenfell, The .rt of tho Admiral, Londres 1957, p. 42" Au 
début de 1913, la popul^tion civile rllemende était à demi 
morte de faim, et l'on ^ calculé qu'à la suite du bloc 
plus de 700.000 Allemnds sont morts pour avoir été 
fisamment nourris," 

(XX) Voir eg” ет ent note de protestation du G 
1510 a 1'emb?.ssedeur brita nniquc 
1929, reproduite sous la N°44 
droit dc 1° guerre nev3 
ment suprême de Lem ino de guerre. 

(Хх) Voir а сә Jol, p^r cxemole: Whesten's Intern Low, 5° 

141 . 727? Lidiel Hart, Le Révolution dans 12 guerre 

bserver du 14-4-45, 









suf. 


Vernement sovié- 
d^. te du 25 Octobre 
ns "Documents rclatifs ^u 
Fox. L. édité par le commande= ~ 
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Pensant sux centoines de milliers de femmes et d'enfrnts 
qui périrent chez eux de cette icon lamentoble, ensevelis, 
3vouffss ou brulés, je ne puis que m'étonner de 1'indignr.tion 
du iinistéro Public su sujet de l^ perte de 20.000 hommes en- 
viron qui trouvèrent ls mort sur lc théatre dos opérations, à 
bord de navires qui étaient ^rmés ct tronsportrient du maté 
riel de guerre et, bien souvent, des bombes destinées à 1'2t- 
taque des villes ^llemendes,. Zn outre, la mort de be plupart 
de ces hommes fut causés p^r des moyens de lutte que les An- 
617215 considérent également comme conformes aux lois de la 
guerre, à savoir par des mines, des avions ot prrticuliére- 
ment ^u cours des sttsques de convois. 

La direction allemande de lo guerre maritime considér^i- 
ent ces hommes comme des combattants. 

L'Amirsuté britennique sdopte le point de vuc opoosé 
dans los ordres qu'elle donne concernent l^ navigation commer- 
ci^lo. À ce propos, le olus connu des spécirlistes anglais 
de droit international, Oppenheim, avait encore soutenu, avant 
que n'éclate la premiére guerre mondisle la thèse que l'óqui- 
page dov^it être trrité de la même mnière que les combattants 
X) . Il se réfère à la coutume séculaire et précisément спе1лї- 
se de faire des na telovs des navires merchands des prisonniers 
do guerra, Il trouve co principe confirmé dans l2 11 ème con- 


vention de Lo Heye datant de 1907 ct il considère les mtclots 
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do l^ mring mo rch.nde comme dos éléments du potentiel de 12, 

marine de guerre. Il qu^lifie leur situ^tion juridique, lors- 

qu'ils se défendent contre un n^viro de guerrc de - Ја ee - 
"tout à fait analogue à le situr tion de l> population 
d'un territoire non occupé qui prend les armes pour 


combettro des troupes d'invasion." 
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Celle-ci est mise, per l'art. 2 do la Convention de l2 Heye 
sur l^ guerre terrestre, su rong des combattants, sans considé- 
rer si l'individu frit un usage réel des rrmes. Oppenheim n'ed- 
met, par suite, cucune distinction parmi lcs membres des égui- 
pages, entre coux qui font partie de 17 marine de guerre enne- 
mie ct ceux qui n'en font pas partic. 

Si cette opinion était déjà valable owent 15 orcmière 
guerre mondi^lco, ello étrit certainement in^tt^qu^blo on 1942, 
alors qu'il n'y 5veit plus depuis longterips de b^te^ux ennemis 
non ^rmés ct que les Neutres, s'ils entrrient dns l^ zone des 
opérotions, se trcuvrient uniguement en convoi ennemi et étri- 
ent de ce frit russi profondément impliqués dans lo système 
militaire des forces enneniés que los b°tenux de coellcs-ci.Ils 
avaient tous perdu leur ceractère preifigue et pr.ss”.ient pour 
coup^bles do résistance rctive. Une résistence ^ctive ux ^c- 
tos de bclligér^neo n'est permiso, dens l^ guerre sur terre, 

à ^ucun non=combr.ttent et exposc àrôtre trrité en frenc-ti- 
rour. Dans l^ guorro sur mer, per contre, l'équiprge d'un b^- 
toru devrrit pouvoir revendiquer los droits prioritr.ircs du 
conbattant sans vouloir on supporter lcs inconvénients? Il 
devrait pouvoir participer à tous les sectes de guerre imagi- 
nobles jusqu'à se servir de cenons dc gronndos sous-marines, 
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ct restor cependant non-conbett25nt? Une telle interprétation 
rind illusoire toute nction du non-conb^tt^nt. Aucune diffé- 
rence ne peut résulter du foit qu'une p^rtic sculement de 1' 
êquip^ge ^ quelque chose à voir nvec lcs ^rmes. Le brtcru, cons 


зід ёге comme un tout, revrésente l'unité combattante et il est 


de Tit que sur un navire marchand plus de gens avaient à то 


nior des °rncs que sur un sous-marin, 
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Ces homme? etaient instruits sous surveillance militaire, ils 
etaient a leurs pieces avec les cannonniers de le marine et 


Y 7 a 
l'emploi ёе leurs armes fut fixe selon les ordres de l'Ami- 


raute. #&) Les equipases de navires etaient done des combat- 


tants. et c'etsit un but de guerre juste rue de les détruire 


par l'action des _armes.- 


destruction de navires et de leurs equipages, phrase rue 
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ternretee ^insi раг les comnmandantse Cels ^ ete prouve 
DTP Les TASS ^e douzrines de eorm^nü^nts de sous- 
marins. D':illeurs elle ne pouvait d's res le contexte ~ 
etre inter^retee corme un ordre d'assrssinnt, car “ans les 
articles suivants 11 etait exyressenent ordonne rue l'on 
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Meis on doit supposer assez de raison à une direction xili- 
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taire pur que, si elle enet vraiment un tel ordre d'assa- 
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quelaues temoins «e ses 


rines. 
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Contrairenent ë l'accusation, l1'A:iraute britannique 
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n'e nenifestenent pas cru à un tel ordre d'essassinat, car 
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sans celà elle n'aurait pas ordonne š ses capitaines et 
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ingenieurs on chef, de se soustraire à la capture per les 


s0us=nearins alle:anûs en se carouflant come simples marins 
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dens les canots de seuveta, е. D'apres la conception de l'ac« 


cusation, un tel ordre aurnit si nifió que lo enpiteino 
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L'occusation а ensuite cite l'ordre d'attaqauer le 
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que l'on abattait les avions allemands de secours en nor dans 
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A Cé рер ul : e А 
la nène conception que les nôtres, 


YO 








IT 


a 
2 


DOLNITZ ETA 


Ja mtoceuparai aussi brièvement que possible des déclarations 
des témoins, sur lesquelles l'accusation essaie de baser l'in- 
terprétation qu'elle donne a l'ordre du "Laconia", A mon avis, 
la déposition du Lisutenant de la Marine HETSIG, telle qu'elle 

a ¿té faite ісі devant la tribunal, est sans pertinencs. Son 
affidavit antérieur était inexact et nous savons par le témoin 
WEGELR, pourquoi. HZISIG a forrellerent nié ici devant le tri. 
bunal que dans le discours prononcé par le Grand«Amiral DOENITZ 
en septerbre 1942 devant les aspirants de l'école Ze sous-marins 
il aurait été question Ze tirer sur les naufrazís. Il a plutôt 
tiré personnellement de telles conclusions des paroles que la 
guerre totals devait être conduits contre les navires 5t les 
équipagas, st do l'allusion a la 2uerre aérienne. Etant donn 
qu'a cette époque il vivait sous l'impression toute récente cau» 
все par le borbarderent de Lubeck auquel il a justement assisté, 
son interprétation peut ainsi Stra sexo pliqués. Le reste des audi. 
teurs ne partageait pas cette interpré tation, il n'en avait m8- 
me pas la moindres idée, Ceci ressort Aen déclarations de trois 
autras personnes ayant assisté au discours. L'affirmation suis 
vante d'HEISTG, l'après laquelle, un officier inconnu lui aurait 
donnó des instructions lors d'uns occasion toute aussi inconnus, 
qu'au cours de l'anéantisserent 19 naufragés, l'équipage devait 
étre envoyé à l'entrspont est ~ à mon avis + une improvisation 


KS ЕЖ Др Ай» ds 
329 évidenmient à s. 


KL) 


n imagination pər trop fertile. Si ce cas 


Lian 


était vraiment produit, un tel óvénerant surprenant - er cone 
tradiction ‘vec tous les principes d'éducation de la marine de 
guerre +», aurait ай e suffisamrent impressionner un jsuns officier 
pour qu'il garde un souvenir plus précis des circonstances d'une 


telle instruction. 
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La Ióvosition du capitaine de corvette. MOEHLE est plus sérieuse. 
Car celui-ci < et aucun doute n'est peris à ce sujet - faisait 
tout au moins entenirs a plusieurs commandanta de sous-marins, 
que l'ordre du "Laconia" exigeait ou permettait pour ls moins 
la rise à mort de naufragés.MOSHLE ne tenait cette interpróta- 
tion ni de l'Amiral DOENITZ lui-:$me, ni de son chef d'Etat-Mas 
jor, ni de son premier collaborateur, le éanitéirie de frégate 
HESSLER, donc des seuls officiers qualifiés pour transmettre 
une telle interprétation а un co'rsndant де flottille. Il re 
so. ble qu'il n'a pas ¿tó établi clairs. cent, au cours Qu pracès, 
corre) MOBHLE est arrivé à son interprétation. Il prétend que 
le capitaine de corvette KUPFISCH appartenant a l'utat-lajor 
du Comrandant des Sous-Marins, lui avait raconté l'histoire du 
sous-rarin "U 386" ont Le comandant, retour d'opérations au. 
rait reçu des blámes à l'Etat-Major du comrantant des s2us-ma- 
rins (Вай) de n'avoir pas abattu des aviateurs alliés, ramant 
dans un canot pneumatique. Cet exposé de MOZHLE ne peut Stre 
exact. Il est prouvé de façon irrífutable par le journal de 
guerre et par des téroins que le commandant du sous-marin 
NU 386% avait reçu un blâme de n'avoir pas bris à bord st rate 
né les aviateurs en question, Da plus, toute l'affaire du sous 
narin MU 385" avait eu lisu seulerent après le cas "Laconia" 
ап septerbre 1943 et le capitaine de corvette KUPPISCH, qui ац» 
rait raconté cette histoire, était déjà tombé corne cormanlzant 
d'un sous-marin en août 1943. 

Il n'est pas de mon devoir d'établir des hypothèses, сопе 


ment, en fait, MOEHLE avait été instrait 
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le Li mie Ал "Laconia". En tout cas, il ert prouvé que l'Ari 
ral DOJELITZ st son itaterajor n'ont ni donné de telles instruc- 
tions, ni en ont eu la rvincire connaissance. Prenant en oonsi- 
lóration les contacts personnels fréquents entro les conranlants 
2.8 SouSerarins ət l'Etat-Major lu Cor: апап des sous-rarins 
ceci ne paut s'expliquer que le la façon suivante : les quel- 
ques co. o.noants auxquels pts transiisttait ses instructions, 
n'ont pas pris au sérieux ses paroles. 

L' xiral DOESITZ est-il responsable de cette interprítation 
de l'ordre lu "Laconia" donnée par MOZHLE ? La responsabilité 
cri: inelle suppose tout l'abori uns culpabilité, e'est-a-Jire 


la possibilité a 


(D 


prévoir le rís.1ltat. Vu le contact étroit que 
l'Amiral DOZiIIZ2 maintenesit avec ses chefs le flottilles st ses 
cor'aniants, auxquels l'orire lu "Laconia" était exclusive ent 
destiné, DOELITZ ne pouvait posprévair qu'un des chefs le flot- 
Gille 2onra une telle interprétation a cet кага, Sans avvi 
fait une tentative quelconque auprès du Oorranilant des sus. a. 
rins pour éclaircir cette question. Une telle attitude est en 
dehors de toute prívision raisonnable. Ainsi donc la culyabili.- 
tS s'$vanouit. iais la culpabilité cririnelle exis 
autre critère, a savoir le résaltat prouvé. Celui-ci aussi, fait 
complètement défaut. L'accusation avait a peine fait un essai sb- 
de prouver, qu'un des commandanta après avoir reçu des instruc- 
tions de LOZüHLE dans le sens indiqué aurait une fois effsctives 
"ent tiró sur des naufragés. 

Pour autant que nous soyons informés, un seul cas Qo ce Zan- 


re s'était produit au cours Ze cette guerre, celui du lisutsnant 


le vaisseau (Kapitänleutnant) ECK. Et il est siznificatif que ce 
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cas n'a pas $t$ présenté par ls ministère public. 
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318 par la défense. Car l'attituis 3: von BOK n'a rien a voir 
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nont le torpillsg 


60 Ll'orüyre ди "Laconia", tel que le Ministère Public le con» 
do 


16. Il ne s'asissait pas pour lui C'anéantir ies ho аа, 
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aux aviatsurs alliés de conclure a la présents de suse.” a. 


LUS alle апда dans ces eaux. Pour cette attitule, lui et Jeux 


бов Officiers ont ¿tí conda nía a “Irt, chátiós ont avec 
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er les naufragís est exclue du "aul fait que tout dura 20 mi. 
28 par une nuit aachte, 
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ба. J'attache d'autant plus i'isportanos à l'attitude raisone 
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ls que la Directior des Јрегаъіопа navales a prise à ca sujet 


VAUT lo Graná Quartier G néral Zu Fushrer, E1le fait notarrent 
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Une partie ¿es ‘vènerents s'est produite pendant les combats, 
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de que des naufragés surnsazeant dans l'eau s'ir .aginent facila. 


ient être visés par des coups manqués et destinís а d'autres 


5. que jusqu'ici aucun oráre, soit écrit, soit oral, d'une aus 
богіёс quelconque, de faire usage des arres contre des naue 
fragés, n'a pas été déterminé, 

Ja ne peux que prier d'appliquer ces principcs dag 


dar le Ministere Public, 
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Dans la rêre prise de position, la Direction des opśrations 
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navales refuse vis a vis du Quavtbier Général du Fushrsr de dés 
L 


Ro 19-3 к Тм fg aer pa 172 er a ZA + ' A гм a ” e ' ; =n 4 ra Wen эл که‎ " FA ла ek 
truire en guise Ce reprosailles dis naufrag эв Gnneris, 6l coo 


le 14 septerbre 1942, cfest à dire trois Jours avant le "Laco- 


nia-Befehl" (l'ordre "Laconia"). Puisque cest ordre a été port 
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onnaissance ¿e la Direction des Opérations nava conne 
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ordre radiophonique, il aurait été sans douts soto vu la 


brise de position récente, contraire a celle du quartier général 
du Fushrer, s'il avait été intc.or&tó comma un oráre imposant 
de tuer les naufragés. 

J'arrive ainsi aux preuves positives contraires au point 
de vue de l'accusation. La pre ière en est le nonbre de varins 
alliós sauvés, D'après une constatation du Ministre britannique 
des transports, ce chiffre s'élevait en 1943 a 87% des óquipa- 
838. Un tel résultat ne concorde nulle:ent avec un ordre à'ex.- 
termination, 

En outre, il est osrta.n que le Grossadriral DOENTTZ s'est 
refusé, en 1945, o'est-a-dire après l'ordre "Laconia" à toutes 


cinsidcrations d'agir contre les naufragzés. 
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Jans une prise бе positior 7is-a-vis du Ministère des /.f- 
faires Etrangères, du 4 avril 1943, une ordonnance adressés aux 


SOU. 31,108, Leur enjoiznent d'asir contre des erbarcations de 
EE 


Sauvetage oa contre des naufrazós, est caractérisé comme inac- 
Ciptable par la Direction des Opirat.ons Navales, conire ¿tant 

contralra au sentirent lə plos intiza de chagas. marin. En juin 
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1943, 
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e catézoriquerent vis-a-vis 
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des attaques d'avia 


naufrages des sous-rsrins alleran: 
un adversaire devenu inoffensif 
incoipatible лузе notre conduite 


du са 


TO 


tours britan- 
QOlie 


latte 


in rósuó, je suis pveraualé qu illigation de l'accusation 
qu'ordre d'assassinsr des naulrazos, aurait ¿tí tra. esmis aux 
S248-..grins ollorsenis, ost rífutiz d'une niére formelle. Le 
Grand £iiral DOSNITZ а dóoleré ioi, qu'il aurait jaiais aduis 
49 porter atteinte au moral do sos équipages de sous-rarins да 
ies nesures avilissantes. zn raison des vertes allant de 70% à 
` L NS 4 керу E e e e 
OU“, il ne pouvait corplíter sa trou par des volontaires qu'en 
alntenant l'intégrité de laur lutte, en dépit de toute duroté, 
Et si le Trib.nal se rappelle la déclaration des 6í cor anlanta 
torbés әп captivité oritannigue, il d.vra ad cttre qus le Grand 
Ariral avait créé parri ses homes une attitude at un esprit qui 
Ont survicu a la débacla, 

Је шә Suis efforcé do ¡réscuoter au Tribunal les faits in. 
dispensablos et quelques considérations d'ordre juridique concers 


nant la guerre sur rer, afin do mettre en lw:ière de la part de 
la défense, les problèxes los 1да i-portants qui sont “iscutis 
ici. Il s'azit de jugsr de l'attitude d'axiraux dans la "AGIIG 

sur ar, et la question de savoir cs que le droit international 
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ii aurait proposé en 1945 attaquer l'Espagne pour concuë— 
rir cinsi Gibraltar. La conquête de Gibraltar contre lo. 
volonté de l'Espagne fut durant toute la guerre e? encore plus 


en 1943 en dehors Ge toute possibilité ot de touto :iscussion. 


Lorsque l'omiral Doenitz fut normé commentant en chef 
de la marine le ler février 1943, la guerre pour l'Allemagne 
on btait au stade de ls dbfensive, et mêne do graves revers 
sur tous los fronts. Ce fait peut être significetif pour la 
perticinetion à la prétonduc conspiration. Iteccusation 
nes très certaine до l'énoque ^ Laquelle clle veut 


ш 3 m e e. ` 1 4 1 e " ^ "m еу ++ ` 
faire commencer cette particinatica, Dans l'accusation in- 


¿e relations intines avec Hitler dopuis 19 3 2, Ceci est 
toutefois une errour manifeste, L'eniral Doenitz n'a fait 
Te; connaissance du Führor qu'en autorne 1934 à l'occasion 
d'un rapport de service ot dons los enntes gni suivirent lui 
a parlt brièvement huit fois en tout, toujours nu sujet de 
questions purenent nilitaires et jamais on tóto-*-t6to. En 
outre tent donné que l'accusè nta appartenu à aucune orga- 
nisation aeeusbo de conspirer par le Ministère Public, jo 

no vois avent le ler févricr 1945 aucune espèce de relation 


avec cette conspiration. 


Le question de la réaction de l'echbsion å la conspi- 


ration cst d'autant plus significativo ісі comme Je procu- 


3 2 ek, ~ ¬ ° ex ; г ^ ^ "^ ә. emm, ~ -y y = ~ л 4 a a de 
reur britonnicue l'è cormontèc par son exemple des sapotcurs 
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le voies ferrées, Cette pensée d'une culpabilité qui a des 
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ropercussions sur des tvénenents passes est difficile š fai. 


re conprendre au juriste allemand, La conception du droit 
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continental se reflète dans la formule de Hugo Grotius $= Ze Осе - 
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"Pour participer à un crime une personne doit non seule- 
ment en avoir connaissance mais aussi avoir la possibi- 


11+6 de l'empêcher." (x) 


91 4635, toute la conception juridique de la conspiration 

est à pos yeux une creation spéciale du droit anglo-saxon: 
cela s'applique bien plus encore à la répercussion de la 
prétendue conspiration. Un jugement cui ait une valeur inter- 
ationale et doive aussi être compris des peuples européens, 

notamment des allemands,,doit reposer sur des notions juri- 
diques géntralement reconnues, Mais en aucun cas cola ne 


s'applique à une culpabilité rètroective, 


Si une telle construction juridique doit être appropriée 
А la lutto contre certaines formes tyvicues de crimes, elle 

a À : AEA & 
mo semble tout à fait inapplicable pour juger les 6vónements 


dont on discute ioi, 


L'amiral Doenitz fut nomme Commandant en chef ае la 
| 2 Mon | > 
Marine au cours d'une carrière militaire mormole en dehors 
de tout avancement politique. La nomination 221+ due Š] 


la proposition de son prédécessour, le Grend ¿mirel Recder, 





(x) Hugo Grotius, Do jure Pacis ac belli, Livre II, chentz 


-— rin 
tro ХХІ, pars 2, "To participate in "Time a person must 





not only have knoywLeegc" of it but also the opportunity to 
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pour lequel les capacites menifestées dans la direction 

de la guerre sous-marine ftrient les seules considérations 
décisives. La nomination n'avait besoin d'aucune acceptation 
de la part du titulaire aussi peu que toute autre fonction 
militaire. ‘L'amiral Doenitz n'avait alors dens l'esprit 


que le pensée que tout officier dons la même situation aurait 


eue, notamment la question de savoir 


page 81 suite (fin) 








"UN 
3 / 


DOENITZ -82- 


s'il serait à la hauteur de cette tâche et s'il saurait 
l'exbcuter cu mieux des intérêts de la Marine et du pays. 
Toutes les autres considérations que l'accusation semble at- 
tendre de lui à cotto époque, à savoir sur la légitimité du 
programme et de la politique du parti depuis 1922, ainsi que 
celle de la politique intéricure et ttrangère de l'Allemagne 
depuis 1933, ne peuvent être que fictionss colles n'ont aucun 
rapport avec la rtalitt. Des fictions do cet ordre ne connais 
sent pas les limites du temps ot de la réalité,  Vout-on pour 


des mesures prises lors de l'accession à un poste élévé, en 


A 
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imputer la responsebilité aux souls actes du cabinet on fonc- 
tions, ou la faire romontor š dos cabinets ontbricurs ct, dans 
ce cas, jusqu'à quelle époque ? Ne doit-ollo comprendre que 
la politicue ntc et btrengére du pays onvisogó, ou 
s'6tonire à collo de sos ollibs ? ре semblables considtra- 
tions aont ixcbfutebión du point de vue de la logique, mois 
elles mènent A des #tsultats inacceptables et montrent que 
l'id6e d'une rétrosctivité de la "conspiration" no peut 


A ° А 
Ctre pratiquement applicut, 


\ D . . ` . 
Il est déja assez difficile do mesurer avec exactitude 
la seule participation à uno somblablo conspiration lorsqu'!- 


pas de nature criminelle, mais 


š A I : 

il s'agit d'actes qui no sont 1 
militaire ou politiquo. Que signifiont des notions telles 
que "liberto do 1'adhtsion" ct "connaissance du plan crimi- 


nel" lorsqu'un officior , à la période la plus critique, 
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assume la tâche d'empêcher la défaite totale de la guerre 


sur mer ?% 


L'eccusation elle-même semble l'avoir compris. Cer, 
conformèment à son idte genbrele, elle s'efforce d'établir 
un lien politique entre l'amiral Docnitz et la conspiration, 
C'est pourquoi elle prétend que, par sa nomination au poste 


de commandant en chef 
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de la narine de guerro, Doenitz $trit devenu nenbre du zou- 





vernenent du Reich. Cette assertion S'opouie sur l'ordon- 
nance selon laquelle les cormondonts en chef de l'errice ct 
de le marine rcecv-ient le rrug de rinistres du Reich et 

ev^ient sur l'ordre du Fuehrer, assiter nux conseils de cr- 
binct, 

Il cst évident qu'un horre qui recoit seulenent le ti- 
tro de linistre du :cich n'est pts vériteblenont ministre 
du Reich. Il n'est pas non plus пецрге du cabinet parce qu' 
il peut y participer par ordre spécial. Ceci nrouve juste- 
nent qu'il n'avait voix cu chapitre quo pour des questions 
techniques et qu'il n'étrit -ucuncrent rutorist À s'interos- 
Sor X d'autres ressorts que le sion. Cette corpétence n'e- 
xistrnt pas, il ne peut ¿ótre+question d'une tâche politi- 
que, ni par conséquent d'une rmsponsrbilité politique, Il 
n'existe nucune preuve juridique à l'eppoui de son activité 
de rinistro, Selon les lois rilit-^iros nmllerondes, il n'y 
avait qu'un seul ninistre pour toute la d4ehroocht, le ni- 
nistre de la guerre du Reich. Ce poste resta veceont après 
le rcnvoi du Generalfeldnerschall von Blonberg. Lo chef 
du conrondoront suprême de l^ Fehrnacht (OKW) se chargea 
des effoires du Ministère, Il ne fut crée de nouveau ninis- 
tère ni pour l'armée ni Jour la marine, Les commandeonts en 
chef de l'srnée et de la rarine surrient donc dû être ni- 
nistres sens portefeuille, licis corme ils avaient chacun 
leur portefeuille, à savoir l'ernée et la narine, cebte 


nonination aurcit été contr-ire à tous les uscges du droit 


-85- 








ITT 


Docnitz -85- 


public. Il faut considérer que los fonctions d'un riinistre 
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sont essentiellement carnetéristes par l%obligrtion de 


O 
O 
Lg, d 
ке 
l 


trosigner telles lois ouxquclles le ninistre c technique. 


nent colloboré, 
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Or il n'existe pas une seule loi qui rit 6t6 contresi née 
p^r le command-nt en chef de la kKriegs:nrine. Je l'^i prou- 
vé ^u Tribunal en prenrnt pour exerple l'oróre do prise. 
insi, nême et surtout сп sprliqunt les critères juridi- 
ques d'un système dénocrstique, il n'est pas possible de 
considérer le cormonásnt en chef de la Kriegsrarine cor. 
ne un renbre du gouvernenent du Reich, paree qu'il nta eu 
ni compétence lui pernett-nt de participer à ls pronulgn- 
tion de lois, ni responsabilité zónó6r^le en rirtiôre de po. 
litique, Ses attributions 6t-iont d'ordre nilit-ire ct le 
restoient nine si des roisons d'ctiauctto eassinilrient 

le cormendant cn chef de la Kriegsrorine, eu rong do ninis- 
trc du Reich, 

L'accusstion m reconnu elle-nóne que le gouvernenent 
du Zzeich, ^u sens constitutionnel, ^v^it cessé d'exister 
pendant la guerre, et en a déduit que le gouverncnent é- 
tnit en frit assuré par ceux qui prensient port aux dis- 
cussions sur la situation, ги qurrtier zénér^l du Fuehrer. 

ainsi que l'ont déposé t les tér 
il s'agissait en 1 "occurence de réunions purenent nilitei- 
res, 2u cours desquelles on exonin^it les rapports recus 
discutcit des mesures nilitcires et donnait des ordres nili- 
tcires. Des questions de politique étr-ngère étaient peut- 
¿tre soulevées 3 titre exceptionnel, lorsqu*tolles étrient 
en reprort avec des questions niliteires reis celles n'é- 
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lécidées su cours de ces confe- 


rences sur la situation. La politique intérieure, y compris 
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à de Ë "b otov VR : ° 
le sûreté, ne faisaient 3jamcis l'objet de la discussion. Les 
non-militeaires qui pouvaient y assister n'étaient que des 
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auditeurs désireux de se aocumenter sur leur ressort. Те 


Aelchsfuehrer SS ou son remplacant y représentaient 
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le commandement des Waffen-SS et aussi, dons la dernière an- 


, á f ` 7 p е `. ` y ` om ` e 
nèc de la guerre, l'ermée de remplacement (Ersatzheer). 
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Le grend-anirol a toujours pris part à ces conférences 


w 


du Fuchrer lorsqu'il se trouvait au quartier général du Fueh- 
гог, Son assistant d'alors a établi le procès-verbal de tou- 
tes lès rencontres ct de tous les entretiens du commandant 

en chef, et tous ces documents sont entre les nains du mi. 
nistére public. Comme celui-ci n'a pas présenté un seul 
procès-verbal montrant que le commandant en chef de la Kriegs. 
marine ait pris part è l'examen ou au règlement de questions 
politiques, il est permis de supposer que ces procès-ver- 
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baux n'existent pas. Ainsi, se trouvent confirmées los dé. 


positions des téroins solon lesquelles ces conférences du 
Fuehror n!'evriont aucun caractère gouvernemental au sens po- 
litigue du mot, ::*étant exclusivement l'instrurent du con- 
nanderent nilit^ire. 

ainsi, le grond-arirol n'a pas de responsabilité gé- 
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nérale à l'égard de tous les évènements et incidents arri- 
vés depuis 1943, qui ont été qunlifiés de criminels au cours 
de ce procès, Je ne n'occupe done que des affirmations par- 
ticuliéres par lesquelles l'accusation cherche X établir un 
lien direct entre l'amiral Doenitz et la conspiration. Je 

me crois d'autant plus autorisé à le fcire que le Tribunel 
n'a rócennent refusé la permission d'interroger des ténoins 
pour l'affaire de Katyn sous prétexte que personne n'a foit 
grief de l'affriro de Katyn А l'amirel Doenitz. J'en con- 
clus, qu'aux yeux du Tribunal tout au moins, on ne lui im- 
pute que les affaires auxquelles il est censé avoir directe- 


nont prrticipé. 
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Cela a lieu d'abord à l'occasion de l'ordre du Fuehrer 
pour l'externinetion des troupes de sabotage, en dete du 18 
Octobre 1942. L'accusation e tenté de prouver que cet ordre 
avoit été exposé en détril et avec toutes les hésitations qu! 
il pouvait provoquer, à l'amiral Doenitz peu après qu'il fût 
entré en fonction en tont que Commandant en chef de la Marine. 
Cette preuve n'a pas été couronnée de succès. Effectivement 
il l'a lu, comme il l'adnet lui-même, en automne 1942 en tent 
que Commandant de la flotte sous-marine ou on le lui a cxposé, 
et cela sous le forme sous loquelle les cormendants au front 
le recurent. Je ne parlerai pas ici des circonstances qui ont 
fourni è 1*0К des scrupules à l'Egrrd de cet ordre. Car 
toutes ces circonstances ne pouvaient être connues des desti- 
netaires de cet ordre se trouvant au front, Pour lui, il ei 
agissrit d'une mesure de représailles contre des saboteurs 
qui n'étaient des soldats qu'en apparence, mais ne conbat- 
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taient pas selon les lois militaires. Si de telles repré- 
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sailles étrient d'une facon générale ednissibles d'après la 
convention de Genève et dens quelle mesure, ceci était en 


dehors aussi bien de la critique que de la compétence du 
q I 
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destinetrirc. Que l'ordre de ne vos, eem4é--—— ct de livrer 


de tels honres dons des cas déterminés su SD, constitue en 
soi une infraction contre l'usage de la guerre au moins tout 
officier supérieur le reconnritra. Manis étant donné que Li 
essence de toutes représrilles est qu'elles vengent un tort 
de l'adversaire раг un tort qui leur est propró, ce fait ne 
dit rien sur la légitimité ou l'illézelité des représailles 


ordonnécs, Si personne d'autre n'est chargé d'ordonner des 
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représcilles que le gouvernenent, alors on ne peut pas exi- 
ger aujourdthui de centaines ou de milliers d'officiers al- 


lenends qu'ils se considèrent de mêne 


-86-suite et fin 
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comme compétents et sient l'^udsce de vérifier les ordres 
dont les bases positives et juridiques leur étrient tota- 
lement inconnues. 4) 

Pour le commendont d'une unité en ligne, ^u moins, le 
principe d'aprés lecuel le subordonné peut, en ces de doute, 
se fier А l'ordre tronsnis, reste v-loble. 

L'occusotion souticnt cue quelques mois 
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lorscufil 6-15 devenu commendont en chef de la marine, 1 
nirrl Doenitz avrit eu la possibilité et le devoir de so 
renseigner sur l'origine de l'ordre de Eonmnendo, Formuler 
une tolle exigence serrit méconnritre los devoirs d'un con- 
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qu'il s'occupe, comme en temps normal d'un encien ordre 


qui n'evgit pas le moindre rapport avec le guerre sur пег, 
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u contrrire les prisonniers faits nu cours des combats 
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Audience du mardi 16 juillet 1946, ouverte ё 


14 heures sous la ргёві депсе de Lord Justice LAW ЕНСЕ 
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restree explique l'ignorance complète d Grand amiral et de 

collabofateure de la direction des opérations naváles concern 
la гені ге de l'équipage du torpi ur norvégien МТВ 345 entre 
les maine du service de sécurité après sa capture par les uni- 
tés de l'Amiral Von Schrader. Corme 11 ressort des Qe oritions 


des témoins et des procès-verbaux du Tribunal mi litsire des cri- 


recut uniouerent un rapport de combat sur le capture Gu UDD- 
pilleur et sur le nombre des prisonniers. Tout le reete, le 
découverte du matériel de sabotage ot de véterents civils а 
bord, la main mise sur des ordres de sabotage et le traiterent 


de l'équipage come saboteurs suivant le ° Ko ndebefehl ' ue 
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mais on doit le considérer comme réfuté d'après los preuves 

présentées et l'explication dc la structure du commandé ` 
Je vois dars le protocole présenté par l'amiral Wagner su 

12 question du retrait de la conven ition do Genève au prin- 

temps 1945 le deuxiénme essai de l'accusation d'établir 

ue participation à la soi disant conspiration en vue de 

commettre dos crimes do guerre, са détails ressortent de 

la déposition du témoin Wagner. Ш! près elle, dans um confé- 

rence sur la situation du 17.2. lo Führer attira l'attention 

sur l'impression manifeste faite sur les troupes engagées 

dens l'Ouest, par la propagande onnemio au sujet du bon 

tral tement des prisonnicrs de guor re; de nombreux cas de 

désertion étaient simalés. Il ordonna d'examiner la ques 

tion du rotrait de la Convention de Genève. Il voulait ainsi 

convainvro ses propres soldats qu'ils ne rourraient plus 

compter sur un bon traitement comme prisonniers de guerre 

et contrecarrer ainsi los effets de la prop2gande ennemie, 

Deux jours plus tard Hitler revint sur ces idées, mais il 

y avait maintenant un autre motif au pomir plm. Il dénon- 

qa la méthode de guerre ennemie dans 1 'est et lcs bonbar- 

dements de la popula tion civile allememde comme un re jet 
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absolu du droit < FAS chez la partie adverse et voulut 

alors se détacher de son coté de toute obligation par le 

Te trait do la convention de Genève, 11 drmmda de nouveau 

a la Wehrmacht de prenare position et s'adressa directement 


^u grand amirel , Celui-ci resta muet. L'opinion de Che ға 


militaires sur cette idée était unanimement défavorable 
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Cette activité judiciaire était constamment surveillée par 
le Commandant en Chef de la merine de guerre, tant que chef 
suprême de la justice Il était, suivant les règles de la pro- 
cédure, compétent pour 1'homologation des arrêts de mort pronon- 
cés contre des soldats allemands. 

La brièveté du temps ne me permetd pas de m'étendre sur cer- 
tains de ces jugements. Pour tous est valable ce qui est 
exprimé dans l'un d'entr'eux : Tous les soldats doivent savoir 


амаз1 la vie et les biens di autres 


— — s +." — w © == 


= 
q. 
N. 





qu'en territoire occu 
hommes sont pleinement garantis. Cette maniére de voir était 


générale pour la Kriegsmarine et le sévérité des peines pro- 





noncées prouvait qu'on la prenait au série ux. 

Je ne dirai que peu de mots sur l'ordre du jour du printemps 
1945, ой l'attitude d'un sous-officier allemand prisomier de 
guerre a été citée comme exemplaira, celui-ci ayant fait abattre 
sans éveiller l'attention et en exécution d'un plan bien muri 
des communistes apparus dans un camp de prisonniers. Effective- 
ment il s'agit - suivant les souvenirs de Wagner - de l'élimi- 
nation d'un mouchard, mais l'exposé des faits a ‘té camouflé 
de la manière citée pour ne pas donner d'indices au service de 
renseignments ennemi sur le camp et la personne de ce sous- 
officier. Personne ne contestera que cet ordre du jour était 
justifié selon ses vrais principes, vu le nombre considérable 
d'assassinats politiques comunis avec l'assentiment et le sou- 
tien des gouvernements participant à la gucrre et dont los 
auteurs sont fêtés aujourd'hui comme des héros. Mais jc ne puis 
considérer comme séricux que ce texto mal camouflé puisse 
être interprété comme la preuve d'un plan général visent 


abattre les communistes, Un jugement rendu pour la prote ction 


des communistes démontrera lo véritable état des choses. 
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Un adjudant wait TUR PA dans un hópital militaire, dcs 

couve rtur s destinées à dos prisomnir rs soviétiques et avait 
arraché les dents en or d'un prisonnier décédé. Cet adjudent 
i été condamné à mort par le tribunal de la Marine et exécuté 


après confirmation dc la sentence par le Cormandant en Chef, 

Enfin 1'*+ccusation a établi encore une corrélation avec 
la question juive per une déclaration du grand-amiral : dans 
laquelle il parle " du poison insinuant du judaïsme". А сс 
sujet je constate crei: 

Le plan do la dé struc tion du judaïsme était tout aussi 
ignoré de Doenitz que sa r elisation. Il était au coursnt du 
transfert do juifs de l'allemagne dans le Gouvernement Général. 
Je no crois pas qu'on puisse condamner un tel transfert à un mone 
où l'on expulso des Allemands dans de bien plus grandes pro- 
portions, sous io rrgard paisiile du monde. Ici également, 

Je cite un jugement rendu contre deux marins ellenmds ot les 
condament à uno forte peine de réclusion. Ils avaient pillé, 
njointerent avec des Francis chez des juifs francais. de 
cite une phrase des attendus qui démontre l'attitule générale : 
"Le fait que les actes étaient dirigés contre des juifs 
me peut, en aucune façon, oxceusor los accusés." 
Les efiorts de l'accusation pour comprendre l'Amiral Doenitz 


dans leur édifico d'une conspiration en 1с présentant comme 


un nazi fanatique semblent avoir également échoué. Il n'était 


pas membre du Parti 
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еўпе s'était janis fait remarquer politiquement de manière 
quelconque want sa nomina tion au poste de Commandant en Chef de 
la Marine de guerre, L'af firma tion de l'accusation que sa nomi- 
nation au poste do Commandant en Chef de la Marine de guerre 
était due & son attitude politique est dépourvue de tout fonde- 
mont. En sa qualité d'officier d'active, toute activité politique 
lui était interdite en vc rtu do la loi militaire en vigueur, il 
n'avait aucune raison de s'intcrossor particulièrement au natio- 
nal socialisme. Comme des millions d'autres allemands il recon- 
naissait les succès uniques du gouvernement de Hitler sur le 
plan social ot économique comme aussi m co qui concerne la 
libération des obligations du traité dc Verseilles, qui lcur 
étaient, en tant quo soldat, particulièrement pénibles. Il so 
trouvait donec, sins aucuno activité politique, loyalement sur 

lo terrain d'un Etat national socialiste, quand il fut nommé 

al, poste de Commandant m Chef, 

Ainsi déux éléments nouveaux vient s'ajouter à sa 
Situation à l'égard du National socialisme, Ce fut d'abord un 
contact personnel avec Adolf Hitler. Comme tous ceux qui ont 
des rapports personnels avec œ t homme, il était profondément 
impréssionné par lui, Au respect inné de l'officier de carrière 
pour le Chef de l'Etat vont s'ajouter la fidélité au Commandmt 
suprême et son admiration pour l'homme d'Etat et pour le 
grand capitaine. 11 cst difficile de comprendre complètement 
unc telle opinion après ca que nous a aprris la présente pro- 
cédum, Je no me señs ni la charge , ni l'aptitude dc juger 
unc personnalité comme Adolf Hitler. Unc chose semble crrtaine, 


c'est qu'il swait magistralement "camoufler", avec un art 


consommé, 
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quelques points de l'aecusation le prouvent justoront, Le Fiihrer 
exigcait la lutte contro les naufragês, l'Amiral Doonitz la repou 
Sait, Lo Führer souhsitait la dénonciation de 1: Conwntion de Ge- 
nove, l'Amiral Doenitz la rTepoussait, Il s'est opposé о opinilistro- 
ment et “vec succès à l'influence du Parti sur la J42nrrocht, On 
doit à sa résistance le fait que les officiers dirigeants m tional 
Socialistes ne devinront pas des commissaires politimos, mats sir. 
plement de vrais officiers qui ne furent conme tels que le s com ої 
lers de leur chef Ae corps, seul rospons^blo de la conduite de sa 
troupe, Jusqu'à l'hiver 1944/45, le Grand=-4mircl Docnitz à cripôch: 
le perti do tromuottre au Tribunal du peuple ( Volksgerichtshof) 
les dossiers des poursuites politiques contre des sol ats en los 
enlo vent aux eonsoils de guerre et 11 na pas appliqué cotto mesur 
dam la marine do guerre, Contrsirernent А unc ordonnanco du Führer, 
Il no s'est danc i jamais identíf18 au parti ey no pout done certain 
ment p^s Être rendu responsable do sos aspirations idéologiques ou 
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Si,oprós ces oxpliotions, j'cn rovicns encore nu rcprocho o 
l'Amiral DOENITZ avait on Févrior 1945 psr fnatisme politique rc. 
tardé l'inévitable eapitulation, c'est que j'ai là dos raisons 
ticulióros, Ce reprocho, qui parait n'avoir pour oim À diro ricr 
a fairc avec 1'neeusation dovont un tribunal iínt.rnotionol, pósc 
tròs lourdement aux youx du pouplo allemand, Co роцс1с soit , on 
offot quelles destruct ions ct quelles portes il s onéorc subi du 
mois do févricreu mois do Mni 1945, J'ai présonté dos déclaratio 
de DARLAND, CHAMBERLAIN, ct CHURCHILL dos années do 1940, dans 
lesquellos cos hommes d'Etat, durant los hourcsscnitiques quo 
traw Yrsait lcur pays, 2ppoloiont à uno résistance désospório, 2 
12 défense de chaque village ot do chaque mison, Pcrsonno n'en 
conclucra que ces hoses étalont dc f matiques m tions x-soci-z- 
listos. En effet, la question d'uno capitulation sans condition: 


comporte dos eania$Guenocs si mons trucusos pour un pouplo, qu'on 


peut vr imont juger qu'après los $vàncuonts, si w 
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qui s'ost trouvé deu nt cotte question, a bien ou mal agi, Mis 
l'Amiral FOENITZ n'était pas en févri.r 1945, un horno d'Etat, 
Commandant on Chef de la rarino de guorro, Dev it-ll donc domane 


dor à sos subordonnós de déposer los armes ^ un roront où 1^4 di- 


ct 


regéion politique do l'Etat jug nit oncore qu'une résistance mi. 


ry 


tairo était conforme au hut ot nécessaire ? Porsonm nc peut 


T^ 


igor cola sérieuscmont, Etant donné la considération dont il 
jouissait auprès dc HITLER, la question de savoir s'il devait 
nettoment lui faire rommraucr lo pou de chance do suecos d'unc 
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un choas menacant, empêche que des populations dés 
e | A ° 

sans chef se livrassent à des actos de désespoir e 

devant le peuple allemand la responsabilité de la 


la plus pénible que puisse entreprendre un homme d 
Ainsi, pour en revenir eu point de départ de l'ace 


il n'a rien foit pour commencer cette guerre, mais 


qui а pu décider de sa fin, 
Depuis ce moment, le peuple allemand a appris 
coup de choses auxquolles il ne s'attendait nas et 
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ormais 
t orit 
demarche 
t Bist, 
usatian, 


tout ce 


DE Us 


d'une fois, оп a fait allusion A la capitulation sans con- 
ditions exécutée par le dernier chef SuorÓmo de l'Etat, Il 
appartient ou Tribunal de décider si l'on pourra, dans l'ave- 
nir, faire ttat auprès de ce peuple de le valeur d'engsge- 
ment de la signature d'un homme proscrit aux veux du monde 
entier comme un criminel, par coux-Llà même qui ont арроѕё 
leur signaturo à cótt de la sienne, 


) 7, E TY ^ Ar^ єз 1 e 7 ^] À (flee d / 3+ з 

Au debut de mon expose, j'ai parlé des doutes 

1 ` 2 1 ^Y 135 0117 e, у уз lb Tanaga 

procés de criminels de guerre peut dclencher dans 


en + ^ +, ` r ay. y. ri eR Mn A Js 1 P 
Ils pésen г sur tous ceux cui partag 


d'un jurtste 


responsabilité d'une tolle action juridique. Je n 


qu'un 


a 


l'esprit 
ènt la 


e pourrais 


micux caractériser les devoix de tous ces responsables 
qu'en citant les paroles prononctes per ул cat anglais 
au sujet des prozes intentès en 1921 vaat lo Tribunal Na- 
| 4 
tional allemand : 
"Les procès des criminels de guerre 'corresoondaient 
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olus à l'exigence d'une opinion publique irritte си! А celle 
des hommes d'Etat ou des troupes combattentes. Si l'o»inion 


publique de 1919 avait suivi sa voie, les proces auraient 


offert un spectable acharné, dont les généretions futures 


auraient eu à rougir. Mais, grâce aux 
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" hosmes d'Etat et aux jupistes, les aspirations popu- 
" laires à la vengeance se sont trouvées transformées 
" en une véritable dócvonstrstic n de la m a jê Lé du droit 


" et de la ruiegeree de la lot, " 


Pui ase la sentence de ce tribunal avoir autant 


de poids devant le jugement de l'Histoire. 


LE ESESIDENT, - J'appelle à la barre le Doc. 


teur BL ep, avocat de Haeder, 


EME S. = Plaise è la Cour, 
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Messicurs do lc Cour, 

Dons ma plcicoirio ол faveur Ge l'cccusé Grind ami- 
rol Rccécr, jo voudrais m'en tonir à la disposition quo j'ai 
acoptíc dons mes livros Ge documents ot dens l'onsonblo со l'ox- 


` 


os prouvos. Je crois écleiror -insi l'aporçu d'oisolib.. о 


jej 
O 
D 
De 
eu 


Racder cui viont do ternircr sa 70°:nnée ét:it, 


dopuis s^ 18 onnéo sold-t; il a donc été soldct, ot il l'a 


^ 


été oxolusivonont, ¿e touto son "mc; pondant un Ccmi-sièclo on- 


L 


viron, à uno évoçuc riche on évènononts. Bion qu'il nt At ја 


mois connu que son dovoir бо solá.;t, lo ninistéro public l'ac- 
ouso dens co grand. procés dirisé contre lo n.tion.l sociclieno, 
non pas soulcnont on tnt quo soldat, o'ost-à-diro сошло Com- 
mandent on chef do la M rinc de guor.o clloncnéce, mais, ot c'ost 
co sui cst curicux ct déeisif Cons eo cas, comno homac politi- 
quo, commc ooauspir tour politiquo ct сопло membre Gu Go.voznc- 
mont, trois choses cu'il n'a jamais ¿té on réalité. Jo mo trou- 
vo done dov.nt l8 píngulióre mission ¿e défendre R. осор on tout 
qu'hommc politique, bien quo, comme je v.is lo démontror, со 

fut son principo fondujent:1 d'Gtro un officior absolument é- 
transor à touto politi;uo ot de dirizscr un corps à'ofiicicr ot 
une li; rino qui, чох Aussi, devciont roster absolument étr nzors 
à lc politiquo. Bi lo Ministère Publio élèvo contre Rcoccr dos 


reproches si gravos ot si v.riós, cel: tiont surtout à ce qu'il 


a établi uno hypothèse totalement étr.nzéro à 1° wohrmourht, 
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l'hypothèse d'un amiral responsable de la politique étran- 
gère et de la naissance d'une guerre, Је vais m'élever contre 
cette idée et montrer que même dans l'Etat national socialiste 
de Hitler, elle ne se justifie pas et ne repose sur aucun 
fondement. Sans doute Hitler a toujours mis pour le peuple 
la politique au premier plan et il a cherché à éduquer le 
peuple, du point de vue politique, dans un sens bien défini. 
Ces faits sont connus à l'étrsnger, où on peut dono 
s'étonner qu'Hitler ait laissé un seul point en dehors de 
cette pénétration politique. 
lous les services, toutes les organisations et toutes les 
installations de police ont été dirigés par Hitler selon 
des principes politiques, à la seule exception de la Wehrmacht 
La Wehrmacht, et plus particulièrement la Marine a gardé 
jusqu'à une phase avancée de la guerre un caractère absolu- 
ment non-politigue; et ceci non seulement A la suite des 
assurances d'Hitler à Raeder, mis également en vertu de 
l'accord donné par Hindenburg pendant sa présidence. Ainsi 
ве trouve expliqué le fait - qui est ressorti également au 
cours de ce procès - que jusqu'en 1944 aucun officier n'avait 
le droit d'être membre dg parti, ou perdait sa qualité d'of- 
ficier si l'était. Si je mets en avant ces considérations, 
on compr endra pourquoi Raeder - comme l'a montré son interro- 
gatoire - a “té déconcerté ct surpris par ces charges qui 
sont, en dernier ressort, politiques. Un homme qui est uni- 


querent soldat ne peut compr endre que Soudain, s&ns aueun 


rapport 








Mes LI] 


LS à 


avec Ses attributions militaires, on le rrnde responsable 
de choses qui n'ont jamis appartenu à son ressort, 

Il est évident que je vais m'occuper aussi des charges 
d'ordre militaire, à l'exception de la conduite de la gue rre 
sous-narine, que le Dr, Kranzbuehler, а déjà tmitée aussi 


1 Be 


pour Raeder pour des raisons de simplification., En co qui con- 


3. 


cerne les autres accusations militaires, -comme par exemple dans 
le cas de la Norvège et deo la Grèce - faire ressortir la cons- 
tante divergenoo entro les points de vue militaires et poli- 
tiques : Raeder, en s& qualité de commandant en chef, a agi 
selon des motifs d'ordre militaire, cependant que le ministère 


public le fait comparaître pour des considérations d'ordre 


politique, m donnant une si,rlfication politique à ses actes 


de militaire. 
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Le premier cas de ce différend qui vient d'être décrit se 
trouve dans les reproches faits à Raeder déjà pour l'époque 
d'avant 1933, donc avant le Netional-socialisme. S'ajouto à 
cette époque la particularité qu'Hitler, chef de la prétendue 
conspiration visant à la conduite de guerres d'agression, ne 
gouverne pas encore l'Allemagne ot que mlsré cela devait déjà 


générale entre Hitler et une partie 


= 


exister une conspiration 
des accusés. Cela est d'autant plus surprenant qu'à cette 


époque Raeder en s- qualité 


A 


d'officier de marine et à partir 

de 1928 en tant que chef de la direction navale, n'a rien, mis 
absolument rien à faire avec le National -socialisme, bien plus 
11 ne connait même pas Hitler et ses collaborateurs du Parti. 
Les reproches ayant trait aux infractions du Traité de Versailles 
sont compris par l'accusation dans la conspiretion, bien que les 
infrac tions n'eurent pas lieu sous la direction d'Hitler mais 
sous la direction ou avec l'accord d^ l'sanoien gouverne men t 
démocratique de l'Allemagne, Cela prouve que par cette procé- 
dure commo il a toujours été souligné pendant la guerre et 

après la débâcle, l'accusation na désire pas seulement fra pror 
le National -socialisme meis touche au-delà un large cercle 

en Allemagne qui n'avait aucun rapport avec le Nationa1l-Socia- 


lisme et qui en partie était même des adverssires directs de 


co Y gime š 








SES III ШИ 


16-0 


-— qe 


1, C'est justement pour cette raison qu'il m'importait 
d'éclaircir dans les moindres détails, lors de la présent tion 
des preuvos du cas Raeder, la question ас l'infraction au Trei +" 
de Versailles, ot c'est on accord avec le Tribunal que je m'y 
suis efforcé., Jo suis convaincu d'y avoir réussi. Je n'ai pas 
à entrer dans lcs détails des infræ tions minutieusement traitées 
et que l'accusation avait soumisrs dona le document C32 (US50) 
IL devrait suffire que jc re réfère à la considérable présen- 
tation de preuves ainsi qu'au feit suivant + 

Chaqua point dr détail était une bagatelle ou bien une 
mesure militaire, fondée exclusivement comme per exemplo les 

atterios do DCA ot autres, sur une idée de défense, Raedor 
2 admis sans détour que des violations de traités ont eu liou, 
mais déjà l'insignifianoo d^ cos violations prouvait que cos 
mesures no pouvaiont nullement être on relation avec l'inton- 
tion de menor des gue rms d'agression, En outre, je n'ai 

qu'à ajouter du point do vue juridique qu'ipso jure une viola. 
tion de traité ne peut être un crim. Certainement l'infrac- 
tion à un traité entre plusieurs pcuples cst aussi peu permiso 
que l'infraction à un traité en droit commercial entre des 
firmes privées. Mais uno telle violation, ne constitue pas 
un acte coupable, encore moins un crime. Mêre d'après los ar- 


gum nts dc l'accusation un acu coupable n'aurait été commis quo 


Si la viol&tion intervonait dens un intention criminelle, 
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done contrairement au recte Kellog visait une guerre d'agres- 
sion. Même le liinistère Public ne pourra plus affirmer cola 
et il l'a fait reconnaître indirectement en laissant de (557 
tous ces points lors du cont.s-interrosatoire des témoins, 

2. Les circonstances sont légèrement différentes en ce 
qui concerne le reproche fait au eudet oc la participation 
de la rim allemmda à аса constructions sous-mrines en 
Hollande ot que lo Hinigt>m Cublic nta traité en détail quo 
lors du contre-interroratoir ; l'accusation s'est appuyée pour 
cela sur C 156 (US 41), le livre du capitaine Schuessler; 
"la lutte de la marine contre Versailles" ainsi quo sur le 
document D 854 (GB 460), note de l'historien de la marine 
l'amiral Assman. 

Ces documents prouvent que la marino allemande avait 
des intérêts dens un bureau do construction sous-marine en 
Hollande, à savoir la fime N.V. Ingenie urskantoor voor 
Scheepsbouw, Cette participation out lieu à l'époque avan t 
que Raeder ne dirigea la marine; le Tribunal se souvi’ nûra que 
Raeder ne devint Chef de la Direction navale que le Ier Octobre 
1928, alors que la participation au bureau dr construction 
hollandais eut déjà lieu on 1925 ot dans los années suivantes. 
Meis je prierais de noter qu'en aucun cas un sous-marin ne 
fut construit pour la marine allemande ot qu'ainsi la marine 
allemande n'a acquis ou mis on service aucun sous-marin. А on 


propos je me réfère au Traité de Versailles, document Raeder 


N° 1. l'article 
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L'article 188 et suivants du Traité de Versailles contiennent ° 
los stipulations au sujet de la marine. D'après l'article 188 
l'Allemagne avait souscrit à l'obligation de livrer aux pys 
alliés ses sous-marins ou de les démolir, L'Allemagne a entiè- 
rement rempli cette obligation. De plus l'article IOI stipule 
texture l1llement : 

"La construction at l'acquisition de tous navires SOUS = 
marins, même à des fins comerciales sont interdites on 
Alircmasne", 

Il émane de entte clauso précise que la participation 
à la firmo hollandaise ne sonstitunit nullement une infraction 
ал Traité de Verssilles. D'après l'article IOI il était wmi- 
quement interdit a l'Allcmagne de cons ruire ot d'acquérir des 
sous-marins, d'ailleurs ял picd de la lettre uniquement on 
Allemagne. Effectivement aucun sous-marin n'a été construit 
en Alle magne en violation du Traité, La participation à un 
bureau dé construction dc sous-marins étranger n'était pas in- 
tordite, ot co n'ét:it pas non plus là lo sens du Traité do 
Vers illes. L'ossentiel était purement quo l'Allemagne no 
so créât pas d'arme souen coro. Mais, la marine était autorisée 
à s'intéresser à un burrau de construction afin de so tenir 
ainsi mu courant des construc tions sous-amrines modernes ot de 
rocuriilir des expériénces pour l'avenir ot par là de créer 
we base pour une construc tion éventuellement autorisée à l'a- 


venir сп formant un personnel de spécialistes (voir Document 


Raeder n° 2 affidavit Lohman 1) livre de dovumnts I pago 4). 
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Les documents mentionnts, produits par l'accusation 
prouvent que les sous-marins construits par la firme hollan= 
Azise et А l'ttranger furent mis en service par l'étranger, 


notamment per la Turquie et la Finlande, 


< 


Lone si l'on voulait défendre le point de vue que les 
treveux до construction Btaicnt interdits cux aussi, ce qui 
est dit sous lo chiffre 1 s'applique ici tgaloment, los tre- 
vaux de construction no touchoient que quelques sous-merins, 
si bicn que leur nombre infime prouve-dbjà qu'il n'y avait 
1А sucune intention de menor des guerres G'agression, 

5. MÊmc si le Tribunal по veut pas simplement suivre 
le cours précédent de nes penstos, il mane du fait que les 
violations do traite insignifiantes sont corpenstos d'une 
certaine facon, qu'une intention d'agression fait défeut. 

Jo dois me rŠfbror au deu:ic..c affidavit do l'amiral Lohnann, 
4ocunent Roedor No 8, livre de documents 1 page 30. Il 


ressort de ce document ouo l'Allomagne pouveit construire 


8 cuirassts d'après 10 Traitt de Versailles, n'en а toute- 


fois construit quo 3, et il en ressort on outre qu'au licu 
=? 1 
dos 8 croiscurs autorists jusqu'en 1935 clle n'a construit 


quo 6 croiscurs ot au licu de 32 destroyors ou torpillours 











ollo n'a construit quo 12 destroyers ct aucun torpilleur, 
Bffoctivonont la marino parmi les armes rócllenent importantes 
ct justomont parmi colles cui peuvent tre consiaáatrbes comme 


des armes offensives, ost rostbo bien on dech 
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Qe ce cui Ctait autorisé par le Traité de Versailles, et cela 
dans une telle mesure que les violations insignifiantes cor 
ses dons le domaine de la marine ne sont d'aucun poids en 

cotte matière, 


^. D'eprès la constitution de Weimar du Reich allemend 


lu 11 aout 1919, article 47 et 50 (document Raeder No 5, 


" 3 


; З су Za. E D cm e 
livre de documents 1, pages 9/10) lo prosiaent du Reich a lo 
t suprême de toutes los forces armè 
соплапсоѕ du prósidonv du Roioh doivont, pour Ctre valables 


porter lo contre-scing du chencelior du Reich ou du Ministre 
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Que e responsebilitet inoonbo au Ministre do le Dofsonso du 
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Rcich ou encore eu &ouvernonont ot ou President du Roich. 
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Cortos il ost exac qu! event 1928, done avant cue Racder no 
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GOVINDL оло responsable до la direction de la narinc, la 


e ESA l LE Ed = Sé Ae EA - d = Le A. af : 2 
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preuves, et oclo surtout lors du vemoignage de l'ox-ninistroe 
du Reich Sovoring, que depuis lo moment où Racder devint Chef 


ao la dircotion de 15, marine, contrairemont aux déclarations 
de l'accusation, plus aucune mesure sccróte no fut prise, 
-voring a confirmé cuo le cabinet Mucilor-Strosononn-Sovo- 
ring lors d'unc réunion du cabinet lo 18 octobre 1928 a obto- 
nu рар l'eudition do Racic: оп tant que Chef do la direction 


de la marino et de Heye en tont que Chef de la direction de 


= X - 
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des éclsircissenents sur les nesures secrètes 
Le cabinet obli:ca Raeder ussi bien que Heye 
tendu leurs explications, à пе plus rendre 2 


ne S 


cures à l'insu ĉu 
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Wehrueecht, 
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cabinet, en accord avec les pera¿ranvhes citós ci-dessus de le | 
Constitution ču eich, En z$à:e temps, le cabinct -srlcrentaire 
eteblit qu'il ne s'était oi, dans los mesures secrètes prises 
event l'e-oque де Zaeder quo de ba astellas, ¿t en assuna 
Xrressozent le responsabilité, Mais si lc cabinet assuns la 
responsabilité on accord avec le constitution, ceci cst un 
précédent efficace juri??cv« с et constitutionneller ont 
qui déchar:e Recor en tant quo Chef бе la direct:on Со la 
Marins et le libère de touto resno:scbilité, Il sc:ble done 
inadrissible que l'accusé exoncré soit apeló À ré-onére 
d'actions dont lo csbinct avait assuré le responsabilité, 

Mais le rapsort du cabinet sur la séance du 18 Octobre 
1928 prouve on putro que toutes cos actions n'ont nulle:cnt 
pu avoir our base l'in:cntion cririnclle d'entro-rencre des 
Gucrros d'a ression. Cer le Ministère DALE: no voucra as 
non plus efíirner que des homes сойло Stresecann, Lucllcr 
et Severin; eveient l'intention бе fai o dos ,uorrcs d'a res. 
sion, icis Severin ovra crolro que Stresecenn, Mucller et 
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lui-=rmore n'assunóront l  rosvonsebiliió со cos violation: 
que parece que seules les idées de defense Gta- ont: à la base 
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sur lo construet:on ĉes votits sous-narins à l'otr& cor 
n'avcit des cto informó ¿cs constructions qui avalent Lier 
pour le Turcuic ct our le Finlonto, 
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Ainsi, l'eccusation s'erfondre sur ce point. Demander 
des compter aux gouvernements de l'épocue, en raison 

de 1'intention de mener des guerres d'agression, signi- 
flerait, conduire l'accusation sur ce point " ad ab- 


surdam", 


9. Los violations de contrats pendant la pe- 


riode de 1955 juscu'a l'accord naval germano-britan- 





nique de 1935 donnent elles aussi la mene image reel- 
le et juridique. Pendant ces deux annees, il n'y a 
pas eu ce progression sensible dans le rearmene nt 
GB 461 maritime, Le seul reproche oui a ete formule a ce 
sujet рег l'accusation se trouve “ans le document 
D 855 presente lors du contre-interrogatoire. Il s'a- 
t de l^ conference falte par l'intendant de la MA — 
rine Thiele. Ensuite, en mers 1955, peu de mois done, 
avant l'accord maritime germano-britennioue, on pro- 
jeta le construction des navires " Scharnhorst" et 
" Gneisenau" avec un deplaceme nt de 27,000 t. quoi 
a ce roment-18, le deplacement de 10.000 t, pre- 
vu per le Traite ce Versailles, fut encore formelle- 
ment valable, contrairement eu deplacement de 35,000 


t. prevu dans l'accord naval de 1935, 


A се propos, je vous prierais de tenir compte 
. = BC 
du fait cu'en mers 1955, l'Allemagne pouvait deja 


page 13, 
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US 48 


US 47 


Effectivement; le " Scharnhorst" et le "Gneisenau" 
n'ont ¿te nis en service que 3 et 4 ans respecti- 
vement apres l'accord naval, soit en 1938 et 1939, 
Voir J2ocuuent acceder NO 2. Affidavit Lormann sec- 
tion IV. 

Les autres faits invoqués per l'accusation ne 
sont que bagatelles, comme par exemple le choix (ct 
non pas 12 construction, comme le dit l'accusation) 
de 4 ou 5 navires mercnands, voir C 166, ou la 
construction de 5 vedettes de 40 tonnes, voir C 141 
qui poúr des raisons techniques fut entreprise plu- 
tot que celle de 12 torpilleurs de 200 tonnes, 
L'taccus.. tion ne pourra pas séricuscuent retenir de 


charges ¿raves a cet egard, soit que ces infrac- 


` 
k 


ЕЗ æ œ . * | y 

ions ай raite de Verseilles aient etc connues 

des milieux compctcmts dc l'etranger, soit qu'clles 
aicnt etc = comme l'a justenent dit 16 temoin 


li 


+ 


ochultc-iocnting- un secret dc Folichiæcllc!, 


6, Venons-ca maintenant a l'attitude juridique, 
degisivc, à l'egard de tous les 6vcnconen 
qu'a l'ete 1955, Dans la legislation des accords 
intcrnationcux comme dens 16 droit commercial de 
tous les pays; toute infraction a l'accord donne 


d / / / Mery 
est considerce comme repare ct reglec a la con- 
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clusion d'un nouvel accord, Ce nouvel accord est 
bien en l'occurence la "Convention Navale germano- 
Livre britannique âu 18 Juin 1955", Document Raeder N° II. 
Doc I $c. 
Page 59. Cet accord naval comporte une derogation totale 
au Traite de Versailles tant a l'egard des navires 


- 
r 


e gros tonnage qu'a celui des sous-nuarins, 


о, 


Ce qui a ete consenti a l'Allemagne par cet accord 
fait ressortir avec uns clarte particuliere combien 


ER 


iníinmes 


page 14 suitel et fin, 
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avaient été jusqu'alors les infractions au Traité de Versailles 
non ratifiées par l'accord. Les croiseurs de 10.000 tonnes se 
trouvaient rerplacés par des navires de guerre de 35.000 tone 
nea, et la construction de sous-marins étant interdite, on dé. 
cida d'appliquer l'égalité dans le tonnage des sous-marins. Et 
а cet égard l'Allemagne n'avait pas formuló d'exigences incon. 
sicóréss $ au contraire, le gouverner ent de Sa Majestó Britan- 
nique, dans le document cité, a expressérent qualifié la pro. 
position allemande de "contribution extrêmement importante a 
la future limitation de l'armement naval", 

Cet accord entre l'Angleterre et l'Allemagne règle en fait 


et en droit le débat sur le Traité de Versailles, en ce qui con- 


carne la Marine. 
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Livre 
Doc, 1 
Page 81 
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A l'époque, cet accord naval était favorablement 
accueilli des côtés alle:and et anglais. Le 17 juin 
1957, l'accord naval fut complété par un nouvel ac. 
cord (voir xasder Exhibit N° 14). Deux reproches ont 
été fait par l'accusation pour prouver que la ¡arine 
aurait égalerent violé l'accord naval, et ceci 4< nou. 
veau dans une attention d'agression. š 

1. Par l'accord de 1937, les 28ux gouvornssents 
contractants s'étaient engagés à ¿changer iss infor» 
rations sur les détails Ац ргозгалі.з de construction, 
et en particulier au cours des quatre pre lers rois 
de chaque année. D'après le docucent C 25, la tarine 
а Surtout manqué à cette obligation lorsqu'au ¿ébut 
da 1938, elle a donné des chiffres inférieurs quant 
au à$placsecent et au tirant d'eau сва 2 vaisssaux de 
ligne "Bismarck" ct "Tirpitz"; qui éteiont alors en 
Chantier 3 à savoir 35.000 tonnos au lieu ic 41.700 
tonnes. Ls fait de cette infraction est ouvertarent 
reconnu par RÁDZDLR. Là encore, il ne s'agit pas d'une 
violation grave come l'affirne l'accusation, violation 
quí pourrait servir de base pour prouver une inten.» 
tion eriminslle, 

L'exposó détaillé de mes preuves et les dépositions 


es téroins le dé-ontrent sans que j'aie à les répéter, 


£ 


Il suffira da из référer à l'attestation absolurent 


convaincarte st objective. 
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du directeur des constructions navales, Dr, 
Livre | 
H.C. Suechting, rue j'avais presentee comme Rae- 
Doc.l, 
oer Exhibit Nr.15. L'aurmentetion ёи tonnage 
pare 94. 


aui avait ete exigee par la marine pendant la 


L 


construction ne devait servir cue dans un but 
“efensif, c'est-à-dire accroitre le blindage 

des vaisseaux, de ligne et construire les cloi- 
sons Ce sorte nue les vaisseaux riscuaient 
roins d'être coule le Dr. Suechtinz fait res- 
sertir ru'en effet lors fe le betaille lors de 
laquelle fut coule le vaisse:u fe li^ne " Bis- 
merek " cette idee defensive se revela tout a 
fait justifice. Meis s'il s'er it d'une idee 
“efensive on ne peut deduire de cette violation 


a 


de treite une intention d'azression. 


Du point de vue juritioue il faut ajouter 
cue por l'accord navel de 1937 les gouvernements 
contractants et-ient sutorises a s'ecarter sous 
certaines concitions, rentionnees dans les ar- 
ticles 24, 25 et 26 des accords conclus. Ces 
cl-uses s'apvnlicu-ient ^^rticulierenent ^ la 


Jiritation de tonnage des veisseeux Ce ligne, 


^ 1 ^ 3 
si d zutres »uissences nev2les construissient 


(D 


ou 8couereraient ĉes vseiscsesux de lione c'un 


> | page 17. 
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tonnage superieur, Ce cas rentionne dens l'ert. 25 s'e- 
Leit ^roduit et le violation au tr-ite consiste “ono 
uni-uenent ??ns le fait rue la marine eveit bien le droit 
de construire des vaisseaux de lisne d'un tonnage curé 
rieur nais ue 1'Alleresne aurait du informer 1'Anrleter- 
re “u'elle “esirait orofiter de ce froit. 11 ne s'agit 
donc que d'une violation des ensarerents concernant 


l'echange a'infornatíons. 


page 17 suite 1 et fin, 
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CS? ve реа url ` ТТ ТУТУП he Y p CO X ur tale 

Livre ces du Protocole de Londres ёи 30 juin, nue j'ai 
Documents -resente dans le ĉocument Raeder exhibit 
nenes 97 NO, 16: 


Deja le 31 mars 198, c'est-2-dire seu- 
US 49 lement six seraines apres la date du document 
C 23, l'ànoletcrre de son cote a fait savoir 
confornerent au Protocole de Lonères du 30 
juin 1938, qu'elle devait fairc usage de son 
droit en vertu де l'article 25 et ou elle 
vrorossit en consequence ¿d'*eusmenter le ton- 
nece des vaisseaux de lignes de 55,000 ton- 
nes a 45.000 tonnes, Cet eccord fut alors 
signe par les Ceux pays le 30 juin 1938, et 
de ce fait le violation Cu traite resultant 


US 49 du document C 23, etzit' cevenue illusoire. 


2, Un secon reproche a ete frit par 
GB 460 l'aecusstion britanni-ue eu cours ĉu contre- 
interrogatoire, par la “resentation du co- 
curent D 854. Il s'agit ĉes notes faites par 
l'amiral Assrann jour son ouvrage historioue, 
où il explique a I- feuille 15, rue dans 
le domaine ĉe la construction de sousmarins, 
1'Allemarne s'etait tenue le moins a la li- 


mite etablie cer l'socor? naval germano-an- 


page 18 
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-lais ; 55 sousmerins auraient pu etre :revu: juscu'en 
1938; mais єп realite, 118 avaient ete terriines, Ten, ec- 
tivenent mis en ch=ntier. Ces dates d'i,.smeann ne corres- 
ondent engifet cas aux faits. En reslite, l'Allemagne 
s'est tenue strictement aux stipulations de l'accord na- 
val cermano-ancjlais, dans le domaine fes constructions 

de submersibles, Per l':coorë дә 1935, l'Allemasne, mal- 
-re l'assurence d'etre treitee sur un pied d'e-elite, s'e- 


D 


tait volont-írement limitee a 45% : 


page 18 suite 1 et fin. 
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cerendant elle avait obtenu le droit d'augmenter ce poup. 





centage à n'importe quel momert раг une entente «niable avec 
l'Angleterre. La présentation des preuvee ( voir les dé nosi ~ 
tions des témoins kaeder et Sehulte-Moenting ) a démontré 

que de tels - urparlers eurent lieu n décembre 1938 entre 
l'Amiral britannique Lord Cunningham et le Grand Amiral Raeder, 
au cours desquels le gouvernement de Sa Majesté a donné son at- 
cord à l'augmentation de 100 X. lors de la présentation des 
préuves 11 n'était pus encore clairement 6t-b11 sei, comme on 
pouvsit le suppos r cette approbation avait été fixée par é- 
erit. Entre tem s, j'ai ри constater qu'un ioeorent devait exis- 
ter, et justenent par le document Assmann D-854 mentionné, où 
est citée la lettre en question du 18 janvier 1939. Enfin 11 
faut tout simplement a jouter que le nombre de 55 sous-marins, 
mentionné psf Asemanr, correspond à 45 $, tandis que le nombre 
de 118 eous-msrins correspond à 100 X, donc Aserann et pur. 
tant le Mi istëre Public commettent une erreur ; effectivement, 
11 n'y a aucune violation de l'accord naval en ce qui concerne 


les sous-marins, 


LE PRESIDENT. - D cteur Slemere, maintenant que 
nous avons votre exrosé per écrit, il me semble que vous pour- 


ries adopter un débit un veu plus raride, 


( L'audience est sur endue à 15 heur s 30 pour 


10 minutes ) 
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J'arrive maintenant au reproche de d'accusation que 

le Grand Amiral Raeder participa à une conspiration pour la con- 

Quite de guerres d'ettogue et qu'il soutenait en particulier Hitler 

et le notionsl-rocisalisme, alors qu'il deveit sevoir, que Hitler 

avoit à priori l'intention de mener des guerres G !-ttaque, 

Ie Comment Raeder vint-il à Hitler, et comment put-il ou 
cut-il stottenire à cette époque à une intention G'cttaque do 
Hitler ? 

Comme jo l'i déjà dit, il est prouvé , quo Raeder n'a. 
vait, “vent 1935, rion à faire «vec le nctionol-sociclismoe,qu!il 
ne connaissait ni Hitler, ni les collaborateurs du Parti; il a 
foit Lo conncissence de Hitler lo 2 février 1933, lorsque lui-même 
et los rutres commstndents en chef furent présentés à Hitler par lo 
Beron de Hammerstein. Pour Reeder, on tent cue Chef de le Lirec- 
tion de ln Могїпө, il n'y evrit qu'un seul supérieur, le Président 
Cu Reich Hincenburg, qui conformément à lo Constitution et 12 
loi eur l'.rnéo ét^it lo Chef supérieur de toutes los forces ar- 


méos* Hingenburg, comme Président cu Roich,av:it nommé Hitler ^u 


Se 


titro de Ch*neelicr ču Reich et c'est ^insi qu'il se créa oblis:.- 
toircment une liaison entre Hitler ot 1^ ehrmochte Une décision 
^ugleoncug de Keier n'ontr^ nullement, en ligne de comte. En sa 
qu^litó de subordonné do Hindenburg comme solé.t il ^ 2% ccecepter 
cotto décision politicuo, prise por Hindcnburg cu titre do Pré- 

sidcnt du Reich. І bese constitutionnclle on со qui concerne la 


Wohrn:cht, no se changoa nullement par le f. it, que Hitler 


e — 








a ft st o mg c Cm ot 


x) voir l'exhibit R.oëcr N°5 ot 4, livre de documents I, p gos Ө 
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оъ suivintese 
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arriva au pouvoir. Raeder, comme Chef de la Direction de la 
Marine, no prit pas plus, part à œtte déci-ion politique 
qu'il no l'avait été dans lo passé, qund Mueller, du Parti 
social démocrate, ou Bruening, du Parti du Centre, “evi, пеп 
Chen celiers du eich, 

D'aillours il n'y avait aucune raison pour Räeder de quitter 
ar exemple son service en raison dr còtte décision dr 
politique intéricure; car Hitler expliqua, lors de la première 
réunion em date du 2 février 1933 ct surtout aussi à l'occasion 
du premicr rapport de la Marino dans lo même mois, à Racder et 
aux autros militaires, que rien ne serait changé à la Wehrmacht 
et que cellc-ci devrait rester, conformement à la Constitution 
съ à la loi sw l'Armée on dehors de la politique, Au Rapport 


- 


de la Marine Hitler développa, comm les témoignages de Raeder 
et de Schulte-Moentin lo confirment, ses idées élémentaires 

w point de vue d'une politique pacifique. Pour la réaliser 

il était nécessaire, malgré la révision pacifique, rcherchée 
par lui, du Traité до Versaillos, d'arriver à une conven tion 
raisonnable et contractuelle avec l'Angleterre au sujet de la 
reconstruction de la Larine en connexion avec les restrictions 
générales dc l'armement sur mr. Au cours de cet mtr tien 
Hitler fit connaitre nettenmmnt, qu'il no voulait pas insteu тег 
ma course aux erme rents dans la Marine ct que la recots true- 
tion: de celle-ci ne devrait so faire qu'en accord amical avec 
LY Angle terra. C'était umo іа бе, qui corr Svonóait shbeol une nt 
à la concrption élémontair^ de Raeder ot dc la Marino. 11 eut 
¿té impossiblo quo Racder, dans сся conditions allat déclarer 


` 


à Hindsnbavrs autil x^ pouvait plus commander la tarine & 


cause dc Hitlor 
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Néanmoins l'95ccusstion estime que les dirigeants de l'Allemagne à 
œ tte époque, auraient déjà coume les véritables intentions de 
Hitler sur son livre "Nein Kampf ". L'accusation a cité comme 


pre uve quel ques extmits, détechés de leur conteste, de ce livre 


O, 


° propagande, écrit par Hitler. Cette argu mentation de l'ac- 
cus2tlon ne semble pas justifier et pour cette raison, que 
Hitler avait écrit co livre comme homme privé, comme rembre 

з 


d'un parti de l'opposition. Déjà ял cours dr ce procès, on a 


fréquemment démontré, que los déclarations des hommes privés 


Р 
ч / 


étrang rs doivent 6tr considérées comme irroccvables, même si 
ces éch&ngos ont un renon univcrsolleonont connu et ont plus 
tard -comno Hitler = pris place au Gouvernement. Raeder, comme 
tout utre, aovait supposer, que Hitler, à titre de Chmecr lir r 
du Reich, nc mintiendmit pes toutes los doctrincsdu Parti, 
qu'il avait fixécs queloues années plus tôt en sa qualité do 
membro d'un parti purement d'opposition, et d 'autant moins 
surtout que les déclarations de Hitler dans le domaine milite ix 
contre cisaient cos idées antéricures du parti. D'ailleurs pour 
la Marino" c'était toujours le rapport avec 1' Angle te rre qui 
était décisif, Justement à ce sujet Hitler a même déclaré tex- 
twllemant dans son livré "Mein Kampf" à la page 154 ¢ 


" Pour mener сп Turopm uno mmille politique il n'oxis- 


tait qu'un seul allié : l'Angleterre," *) 
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+) Raoder Exhibit n° 20, livr de documents Reeder II page 119. 
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11 convient en outre d'opposer aux citations donntes 
| e Se WS `R е7 KR Ze ¿As 
par l'accusation le fait qu elles ont toutes été extraites 
r ' ra a l, h ' Q^" ot ` , Q ^ L4 "e ba CA , nes "1 
d'une édition de L'année 1975 e que le secretariat (reneral 
e Y y AAA à e - Z a. m P 4 ek, m ¿` es n PA, 2x x az: A , е 
n'a pas pu fournir malgré tous ses efforts uno édition snte- 
ricuro, notamment pas la 1ère édition дез алиб 
"f e ` = T 3 9 2 A e " 9 Da , 7 ? - 
1927. Il est connu que Hitler lui-même a modifié dons les 
, E sid e ^a Ms = Ж! : . 4. 
anntes postérieurcs son livre en beaucoup de points è de 
multiples ondroits, c'est pourquoi on ne peut pas so baser 
sans -autre sur les citations extrcites d'une édition da- 


4 A с Z > е; e 
tant de lŸannée 1933, 
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refuscr de continuer sa collaboration à un moment quelcon- 
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ër ée ЕР. 4 ! TL. Za dC ZS À. АЖ. 7 A РА meat man qn 
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fonse dans lo casare de l'audition des Тепо1п54 


eet. | | жү, E. retos sd ТЕЕ 
Be Hindenburg est mort lo 2 cout 1954 et le represen- 
е Lez а SA 4 Kb do ү 
tant de L'accusation reproche š Raeder d avoir preto consulte 
” * ` à - 
un serment et surbut d'avoir dans ce sarment mis à le placc 


+ mi 


du mot "patrie" colui do "Führer" 





ELE odd 


H). 


Procès verbal d'audience on longue allemanàc du 15 janvicr 
1946, page 2710. 
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Le ces est suffisamment éclairci par les témoignages, 
Je puis par conséquent me borner à déclarer que l'ac- 
cusation s'est tronpée dans son affirmation ¢ ello e 
GB 215 elle-même rrésenté le document D 481, duquel résulte 
le texte du serment de fidélité densndé par Hitler 
aux soldats de la Wehrmacht, Il s'agit dans ce docu- 
ment d'une loi qui est signée par Hitler, Frick et 
Blomberg. 11 est donc établi de ce fait que ce n! 
est nes Racder qui a nis le mot "Hitler" à la place 
de "Patrie", unis que c'est Hitler lui-nêre qui а 
denandé à tous les soldats ce serment cn sa faveur, 


pa 


en tant que ohgf suprême de la Wehrmacht., :vrnt que 


O 


ce scrnent, agtucieuscnent imaginé par Hitler et 
qui devait étre néfeste pour l'avenir, fût exige 
par lui, Ragdor n'a été inforré, ni moins encore 
consulté sur le texte de co serment ; il fui sin- 
plement nnnd$ dans la Cioncellerie du Reich, sans 
savoir de quoi il s'agiss^it. 

Le cuestion du serment prêté par. un soldat est 
À nouveru une cuestion politicue, une question de 
législation, sur laquelle Raeder en $2 cun 1ité de 
soldat et da Commandant en chef бе la Marine, n'a- 
vait pes d'influence, 

b)L'requsrtion reproche A Reeder d'avoir été 
au courant de nonmbreuses décisions politiaues et 
qu'en se qualité de Comandant en chef de la Mari- 
ne, il aurait formé à l'occasion de ces mesures 


politiaues des projets et fait des própsretifs, Il 
_24—- 








Raeder 
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concernant la situation d'un commandant en chef ililitaire, si- 
tuation que l'accusation considère comme étant politique, alors 
qu'il s'agit en réalité d'un emploi purement militaire. Il ne 
saurait y avoir de doutes qu'exactement dans les mêmes temps, 
les chefs militaires des pays étrangers, dens lesquels on prit 
des décisions politiques ou qui étaient intéressés à de telles 
décisions, prirent également des dispositions militaires en 
prévision d'évèncnents éventuels, ; 

Un commandant en chef militaire no pouvait vas avorécicr 
Si ces décisions politiques de Hitler étaicnt des crimes ou si 
elles contrevenaient souloment au droit des gens ot ccla sur- 
tout pas alors qu'il n'était pes invité à prendro Dart aux dé- 
libérations, Ni lo retrait de la Société dcs Nations à la suite 
des essais rostós sens succès du désarmement de tous los pays 
dens 1з sons du Traité de Versailles, ni l'occupation du Pays 
dos Sudetes ou l'installation du Protectorat un Bohfno ot Мо- 
ravie, no pouvaient être considérés commc étant des actions 
erimincllos dens lo sens de l'accusation par un commandant cn 
choi do la narine do guerre qui n'y avait раз participé. C'é- 
valent certainement des mesurcs qui nè cadráient pas avec les 
dispositions du Traité de Versailles, mais même lo rcprésentant 
principal de l'accusation britannique, Sir Hardley Schawcross, 
déclara textuellement le 4 décembre 1945 dans l'enceinte de ce 
lribunal que "certaines objections contre Versailles étaient 
peut-être justifiées" (X) 

Et même Justice Jackson a déclaré, ainsi que je l'ai 
rappelé au début de ma plaidoiric, qu'en vue de la révision du 


Traité les mesures les plus osées 
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(X) Procès-verbal en allemand, page 608 
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En outre, même si des complications ^v^icnt surgi, il 
se sernit agi exciusiverient, également du point de vue mi- 
litaire, d'opérations sur terre, ce qui résulte sens plus 
de la situ tion des pays touchés. C'eut été une impossibi- 


lité si le commandant en chef de l^ ierine de guerra qui 


n'y étrit presque pas intéressé s'était occupé de ces cho- 


q» 


ses, bien que la marine n'eut à faire presque aucun pré- 
peratif. Quo l'on pense seulement 24 cas de ls Tchécoslo- 
vequie, où il est uniguer ant décidé dans le document 383 
PS pour ls marine qu'elle prend part rux opérations éven- 
tuclles de l'armée en engagefnt le flotille du Drnube qui 
pour cette fin entre sous los ordres du cormmendenment su- 


périeur de l'armée; une zlotille qui se conpos^it des plus 


Le ills 


petits noviros et pour préciser, si mes souvenirs sont 


Q 


ex^cts, do quelques canomniéres. 
c. Je continue en citent, pour mon °rgument=tion А 
ce propos, les paroles prononcées par Sir H^rdlov Schow- 


ме a 


cross le 4 décembre 1945 ^u sujet du prcte germono-h010- 


nsis de non-^gression de 1924: 

"Lorsque Hitler conclut ce pacte, il réussit à pcr- 
susder berucoup de gens que ses intentions étaient effec- 
tivement pacifiques", 

Raeder nussi devait done en être convaincu. 

de IL est exact que Raeder frisrit partie du conseil 
de cabinet secret créé en février 1938. Il ost de même 
exact quo, comme il s ét démontré on fait, lo crbinet se. 
cret n'a été qu'une pure farce. Il est donc superflu de 
traiter ce point que l'secusation & pris tellement ^u sé- 


+b 


rieux ^u début, 


BEL 
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? А 
és De la mene façon se trouve réfutée l'affirme- 
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tion de l'accusation, selon laquelle Raeder aurait 6té 

membre du gouvernement et ministre du Reich. Cette 

affirmation de l'eccu ation a 616 а priori inconpré- 
GB 206  hensible. Le documen 7098 PS prese enté par l'accusa- 
jon dit uniquenent, еъ avec une clarté absolue, que 
le commendant en chef de l'armée v. Brauchitsch et le 
commandant en chef de. la Marine de guerre Raeder pnt 
le rang de ministre du Reich ". Cela démontre 
il n'étoit pas ministre du Reich mais que pour des гел. 
sons d'eétiguette, il ccupait le meme rang qu'un mi- 
nistre du Reich. Il s'ensuit que ce décret de Hitler 
n'a pas conférée à Raeder d'attributions politiques, com 
me 1'accugation те voudrait si volontiers, 11 faut 
ajouter que ce décret ne lui а pas conférée dc droit 
de prendre part à des séances de cabinet sur son pro- 
pre désir, et Hitler a ecrit dans le document indi- 
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rent au point do vue politique et hypotaetique ne ch 
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d'appartenir au Conscil de Defense du Reich cn raison 
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du document 2194 PS comme constituant unc charge. 


(+) 


Loi de défense du Reich du 4 septembre 1938 
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nent de " c: sa on me zi x FAE 1 

ment de "mesures en vue de préparer la defense du 
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Reich", done ni d'une activité politique, ni même 
d'üne activité, qui ait quelque chose a voir avec 
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ii outre RAEDZR, contrairement à l'affirmation (GB 250) de l'ac- 
cusation n'a pas appartenu, comre le dit le document 2018 PS, 
décret ultérieur du Fuehrer du 13 août 1939, au conseil des ni 
nistres crié alors pour la défense nationale et ceci pour la 
rple raison qu'il n'était pas ministra. D'un autre côté, d'au. 
tres pays connaissent également l'institution d'un conseil de 
défense nationale ou d'un comité de défense nationale. Je rappel. 
le le fait bien connu qu'a existé longtemps avant la première 
(++) 
guerre mondiale un comité de déínnse impériale qui a pris 


unc importance infiniment plus grande que l'orzanisre correspon- 


g) Comme dernier point de détail, je voudrais expliquer à 
ce sujet que l'affirmation de l'accusation, selon laquelle RAZDER 
aurait été membre du parti, s'est révélée comme insoutenabl2. 


RABDER a sans doute reçu de HITLER l'insigne d'honneur en crsce 


, 


(D 


n'était cependant rien d'autre que l'attribution d'une décoration 


(D 


et ne pouvait 3tre autre chose, parce qu'un soldat ne peut ap» 
partenir au parti. Cela ressort sans aucune contsstation possi- 
ble du paragraphe 36 de la loi de défense d'après laque”.le las 


soldats n'ont pas le droit d'exercer une activité politique et 


n il leur est interdit d'adhérer à des groupements 


Du reste je vous renvoie ~ux tégoiznazss d'ou ii ressort 


+) Document RAEDER N° 4, recueil de document I, page 12 


++) par exerple sous Balfour et Churchill. 
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ida n'a jarais eu de relations ауес le Parti et qu'au cone 
il a su de norbreux différends avec les cercles du Parti 
et qu'il était détesté par les nationaux-socialistas typiques a 
causa de son attitude politique et religisuse ; il produisait 


par exemple sur GOZBBZLS l'effet d'une étoffe rouge. 


~ 50 Suite et fin . 
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Co n'était pas étonnant, car d'une p rt il a toujours cupÓchó quo 
lo porti no gagnat do l'influ:nee sur lo corps des officiers, et 
dtautro part il a, par opposition au Parti, soutonu l'Eglise dans 
la mesure du possible et voil?$ А ce que l'esprit do la Merine 
roçût dos principes chrétiens. Je me permets do rappeler à CC su- 
jot los parolos typiquement nationales =socialistes do Bormann; 
" Los conceptions m tionsles-socialistes ot chréticnnos sont inco! 
cili-bles " (X) 

Dens le m@ñë docunont, Bormann s'est comme il l'a fait si so 
vont, prononcé si violemment contre le christianisme, il < propa- 
gé avoc tant de force la destruct ion de touto penséc chr’tienne, 
quo cotto attitude du Parti pue suffisamment que R-odor conme 
chrétien convinncu, ne pouvait jamais se lior avec lo Parti (XX) 

h, J'ai déjà dit que Hitler déclara, on 1933 que refaire de 
l'Allczagno un Etat sain et fot par dos moyens pacifiques, serai 
un des principes de sa politique, et qu'il était indispensable 
А un dévoloppemont pacifique, do reconnaître la supriímatio de 
l'Anglotorre, do s'entondro avec elle au sujet de l'importance de 
la flotto allemande et d'en arriver même si possible à uno allian 
Cos idées répondaient à la conception fondamentale do Raeder que 
celui-ci exposa dans les détails au cours de son intoProgstoire, 


En co qui concerne ma défense, il ne sera pas rechorcaie si... 
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(x) R-edor Exhibit N°121, livre de documents VI pago 524. 


(xx)cf. affidavit Ronncberger, Raeder Exhibit N°126, livrc de 
docurnonts VI, page 545 ff qui souligne les même s circonst: neos, © 
particulier le christianisme ^ rvont de Raeder et le fait que 
Boznann est l'adversaire du christianisme et de l'Eglise, 
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Hitler a abandonne cette idee fontamentale, ni et cuand il 
l'a feit. Cer Hitler a , en tout cas, toujours repete cette 
idee a Reeder et l'a prouvee rar des actes, cette ifee 
foncanentale qui reparait toujours, traversa toutes les an- е 
nees jusqu'au debut de la guerre comme un fil rouge. La 
rise en pratirue de cette idee arena la conclusion de l'ac- 
cord naval anelo-allemend ёе 1935, la conclusion ĉu 2e accord 
naval enslo-allemsnée de 1937, l'entente sur les sous-narins 
avec Lord Cunninzhan en 1938 et le protocole de Londres du 
30 juin 1938, rel:tif aux vaisseaux de combat. La meme idee 
`a done regne penésnt toutes res annees, dans le Conaine 


-~ 


de 1'anenescnent Ce la flotte а11егапбе, a savoir l'idee 

de s'entendre aves 1'Anpleter..2, бе reconnaitrz la supre- 
metie de 1'Ansleterre et d'eviter tout cifferem qui saurait 
pu mener a une ru^ture tes relations avec 1! ing Le terre e 
Tous les documente t les faits prouves, au cours Ce ce pro- 
ces y scmblant indiquer oue hitler a ‚а un moment сце1- 
conque, sans doute en 1938, abandonne ses oro res idces 

et qu'il s'est ainsi rendu coupable du destin trasirue de 
l'Allemagne - Or, ce qui est decisif pour pouvoir juger les 
reproches faits à Raeder ce n'est pas ce qui doit etre 
reconnu comme objectivement juste actuellement, alors auton 
connait tous les faits, mais c'est la question de savoir si 
Raeder s'est rendu compte ou pouvait se rendre compte qu! 


Hitler s'ecartait de ses propres idees, Or, ceci n'est pas 


le cas, Raeder ne »cuvait pas se douter, et encore bien 


page 32. 
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moins savoir, cue Hitler avait abandonne a un certain no- 
ment ses propres idees politicues qu'il avait toujours sou- 
liónes s et prouvees, et cuil provocuait ainsi le danger 


terrible de la 2e guerre mondi-le et s'en rendeit coupable. 





par: 32 suite 1 et fin 
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Rocer ne pouvait supposer et savoir que les paroles quo 
Hitler prononceit devant lui pendant la période prbobdant 
immédiatement la guerre, nc correspondaient ni à ses penstes 
ni à ses actes. C'ost justement dans le domaine do la marine 
cue 1'antnagoment rolativomont lont do la flotte allemande 
montrait que Hitler voulait rester fidèle aux idées oxposbos 
par lui- On пс pouvait ste: ^rcovoir qu'il avait changt d'i. 
абез car un tol changement aurait dû l'amener à ambnager la 
mrinc ot surtout clle plus qu'il no l'a fait. Il aurait 
dá eu moins oxploitor cntièroment les possibilitès do l'ac- 
cord naval anglo-allemand, D'après oot accord naval, la 
flotte ellemande pouvait compter 420.595 tonnos +), Or, on 
rtolité, los possibilités n'ont pas tê exploittes cntièrc. 
nont. Môme on ce cui concerne les navires de bataille, 
l'Allcnagne no dessen pes l'accord novol, de sorto que los 
noviros do bataille "Bismerck" ot "Tirpitz" n'^taiont pas 
encore prêts pendant 14, promiódro annto do la guerro ot lors 
a2 l'occupation de la Norvège; le "Bismarck" no fut torninó 
qu'on août 1940 ot lo "Tirpitz" on 1941 (++) 

D'après l'accord navel, l'Allonogno pouvait avoir le 


nêne tonnage de sous-marins ue l'Angleterre. En rtalité, 


l^ construction dos sous-marins fut si pou avancte que l'Al- 


= 


lemegne no disposait au début do la guerre en 1939, cornme 
E . 


1'cxpost dos ténoignagos l'a montr®, quo du nombre infimo 


do vingt six sous-marins do haute mer ~ Do plus fin mai 1939 








+ 2e affidavit Lohmann, Racder Exh,No 8, livre doc.l, P.41 
++) 1. affidevit Lohmann; Rrcder Exh. No 2, livre doc.1, P.8 
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lo "Petit Schmundt", éteblit textuellencnt que rien n'est 
chongé au programme dos constructions navales”, tel que Le 
montre le document US 27, b 19. 

Tous ces faits devaient frire croire fermonent su com- 
nonchnt on chef de la marine de guerre, vu son point de vue 


son domaine technique, qu'i iitler voulait observer son 
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dire si Hitler scr» l'horre oui dêchaincr. une nouvelle guer- 
ro mondiísnlc dons locuclle le civilisation sonbrera irréné- 
dirblenent, ou s'il passera Gens l'histoire, Corne 1*horrie 
qui s rétabli l'honneur ct le sens de la paix -zns le gren- 
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Un an plus tard, lors des Jeux Olympiques de Berlin en 1956, 

les d'légitions étrangères pararent en groupe et saluèrent Hitler 
d'une manière, dont le caractère d'approbation et rartiellement 
d'enthousiasme furent incompréhensibles à beaucoup d'Allemands : 
sceptiques. Ul térieure ment, les plus grands politiciens étrangers 
et aussi des membres de gouvernements ont rendu visite à Hitler 

et se sont parfaitement wntendus avec lui. Enfin en automne 

1928 on arriva à une ententa avec Chamberlain et Halifax, entente 
qui consolida énormément la position de Hitler et par laquelle 

il chercha à prouver ай peuple allemand que tous ses actes 

étaient justes, puisqu'ils étai nt reconnus par l'étranger. On 
pourra jamais estimer assez la portée de la déclaration do 
programme que Chamberlain ct Hitler firent à Munich le 30 

sep tembre 1938. C'est pour cola que je voudrais citer les deux 


premières phrases décisives du Raeder Txnibit No 22, Livre de 


"Nous avons eu aujourd'hui un nouvel entretien et vons été 
unanime à reconnaitre que la question des relations anslo- 
allemandes est de toute premièr: importanee pour nos drux 

pays et pour l'Zurops. 

Nous voyons dans l'accord signé ier soir ainsi que dahs l'accord 


naval anglo-allrmma des symboles du désir de nos déux peuples 


dc ne plus jamais de faire la guerre 1 


Je crois que ces renvois suffisent ct demande : peut-on exige r 


qu'un grand amiral allerand, cui n'a jamais été politicien ct tou- 


jours exclusiverent un soldat, soit plus prévoyant dans l'apprécia- 


tion 
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Hitler que les grands Hommes d'Etat britanniques, Cham- 
berlain et Churchill? Je pense que poser la question c'est 


' A 
déjà y répondre par la n$gst. ге, 


. € . ч 
cusation ne peut opposer sérieusement à ces nom- 
` 4 * D 
de vue que très veu de documents prouvant que 
aissance des plans d'agression d'Hitler. 


bien denost ¿es documents innombrables en 


# ° 
que Raedor ou la direction des operations 
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bien le Haut Com .ndement de la marine de guerre 


un excmplaire. Pour un grond nombre de ces 
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ru rien avencer d'eutre que le 


avoit recu un exempleire, tandis qu une cor- 
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12 Wehrmacht tzit neu ou pzs du tout interes- 


ovembre 1937, le 23 mai 1939, le 22 aout 1928 
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1939, t) 
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Је voudrais prendre position envers chacun dé ces documents 
en particulier et d$montrersi pourquoi ces documents no pou- 
vent influcncer le tableau d'ensemble que j'ai brosse. 
idubitablement, cos d cuments clê sont coztrémement im- 
portents pour onrbgisiroer ritérieurement dans l'Histoire les 
raisonnemonts qui ont poussé Hitler à agir ot cola parce 
qu'il s'agit d'expressions áo pons5os de Hitler ot qu'il 
n'oxisto presque pas ~ malsrè los dimensions normes du ma- 
tóricl documentaire capture - de documents écrits de Hitler, 
D'abord lo raisonnement est tentant suivent locucl le contc. 
nu des documents doit être /Bridique parce qu'il s agit d' 
opinions cxorimbcs on — nt, cercle où Hitler so rbvèlait 
naturcllomont micux quo dons sos discours publics. Si je 
no méonnois pas la portte до ces documents, je crois malgre 
tout cue 1l'eccusation surostino lz velour do cos quatro do- 
cuñcnts. Dans une certaine mesure, oc sont ccori^inomcni des 
documents clés, pour autant qu'ils permettent do connaitre 
Hitler psychologiquenont o do comprendre вов méthodcs. Mais 
ces documents ne sont pas des cls pour los véritables pro. 
jets do Hitler ct sont encore moins uno chelle do mesure 
pour les conclusions qu'on devait tirer 1'auditcur. suivant 
l'avis de l'accusation. Afin de complètement saisir on co 
sons la valeur do cos docur-nts, jo voudrais = d'avance =- 
ror certains points gbnbraux valables de la mêne ma- 
nióre pour chacun des cuatre documents. Tous ses points 
apportent uno restriction úc la valeur du témoignage de соз 


documents, valeur surestinto par l'accusation : 
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de même que pour les deux documents de l'accusation sur le dis- 
cours du 22 août. Pour ces derniers, il manque aussi la sizna- 
ture, si bien qu'on ne peut même pas savoir qui porte la res 
ponsabilité de ce procès-verbal, Il en va de même du document 
sur le discours du 23 novembre 1939. autant de fautes form2lles 
et autant d'indices contre la valeur probante et la confiance 
que l'on peut accorder aux documents, 

Le document Boshm se présente autrement. Dans son affidae 
vit, RAEDER N° 127, il affirme sous la foi du serment qu'il a 
pris par $orit le discours de HITLER et a notó in extenso les 


LA 
p 


passages particulièrement impo. ants. Il a affirmé de plus 
qu'il a rédizé, au cours de la même soirée, le texte définitif 
que nous avons sous les yeux. vi nous n'avons pas le texte 
exact de tous ces documents, il est évident que le fait, s'il 
sat prouvé + d'ävoir une version écrite de ce discours, ráídi- 
gis le jour môme où il fut prononcé et non pas cing jours plus 
бага corre dans lo cas Hossbach, est.de première importance. 
Avec la meilleure mémoire du n onde, il est impossible au msil- 
leur secrétaire qui doit s'occuper chaque jour ds choses noue 
vellas, de rédiger cing jours plus tard une version digne do 
foi d'un discours. 

Point b, Tout aussi important est le deuxième point, c'est 
a dire le fait que, contrairemsut à d'autres documents mili, 
taires, il ne s'agit pas d'écrits officiels répartis suivant 
une liste de destinatairss, dono de documents qui sont parvenus 
ultérieurement aux intéressés, Los témoisnagss de RAEDER luis 


même et du témoin Sonults-Mesnting ont établi que ces documents 
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Ce point précisément me semble Être d'une grande importance 

Lo scule audition d'un discours - et Hitler como on le sait, 
parlait oxtrÜnonont vite - no pousse pes autant l'auditeur 

à en tiror dos conclusions que la lecture d'un protocole 
d'après laquelle il peut toujours ultéricuroment s'assurer 

du contenu Gu discours. Nous avons ou connaissance do соз 
discours pendant le procès en los voyant écrits et nous som 
nes rcvonus plusicurs fois sur leur contenu, per constaucnt 


ЕУ 


phrases qu'ils contionnont nous paraissent 


И 
_ 


los mots ot los 
plus inportants que si nous los avions entendus rapidement, 
Do plus nous sommes tous onclins Š etiachor plus d'inporton- 
co aux diffoórontos paroles qui y ont Oto prononcóes, cor 
nous pouvons nicux los examiner, d'un point de vue actuel 

ct avec uno plus grande connaissance dos choses. En offot 
nous n'avons pas soulonuont un discours coro base, nois on 

A 

пбдо tonps tous los discours ot tous los cutres doocunonts 
qui los complètent ot qui nontront l'^voluticon historique. 
Àu cours do la discussion de cos documents, il faudra tou=- 


ы " | “~ p^ " e 3 4 $ Р € m M ^۹ À „~ ez ^ pr ~ =] ei LP op. ور‎ 073m 
Jours penser que l'auditour réagit do freon trés différente 


e ` ۹ r" a E ^ € €* web, y C` i ) "Var 
devant un discours parlé ot que quelques hourog olus tar 


5 
les pvis dos diffbronts euditeurs sont très divergents. 
point c) L'accusation voit dans ccs différents discóure 


de Hitler la base do la conspiration ct pose los ohoscs con 
À 6 ° E ^ A * : . 
me si Hitler s'était entendu à cotte occaBion avec los Com 


mandants en chef et avait établi avec oux un Plan dotorninb 
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de conspiration, L'accusstion se doit d'affirmer ceci, car 
c'est 14 que gisent les principes d'une conspiration, on ne 
peut en effet parler de conspiration que si quelque chose € 


bte projete et prepare en commun 
J prei | 
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En rérlité et contrairement à ce que dit l'accusation il 
n'y eut pas de réunion de Nazis influents chargés d'examiner la 
situation et de prendre des décisions, mis il s'^5giss"it plu- 
tôt d'un exposé unilatéral de Hitler qui ne soufirsit sucune 
discussion et sucun conciliebule. De plus on ne prit ^ucune Oe: 
cision mis il y eut plutot des exposés générnux de Hitler sur 
lós possibilités de développement (+) 

Si l'on vout parler de décisions, c'est uniquement d'une 
décision de Hitler et de lui-scul qu frut prier, Tout сесі 
contredit l'existence d'une vériteble "consoir20y". J'ai d'oil- 
leursl'impression que l'^ccus^tion s'cst fit un tablesa &bso- 
lument feux des véritables circonstances politiguos dans 1' Get 
National socialiste lorsqu'elle parlo de conspiration en vue d'ur 
guerre d'agressions 

Elle méconnait los circonstances d'unc dictature, ct il ost 
pout=être difficile de se frire une idée de L'efïfroysble dic- 
tature de Hitler, si l'on n'2 oss soi-mêmc vécu constnomment pen- 
dant cos 12 années en Allemrgne et si l'on n'a pss précisément 
assisté à cette évolution depuis les débuts jusqu'à l^ forms- 
tion de l^ dictature qui s'est imposée à l'aide d'une terreur 
criminelle, épouvrntnble et frisrnt fi de toute dignité humaine. 
Un dictateur comme Hitler qui oxcrçrit une influence extra- 
ordinairement frcinnnte n'est prs lo président d'un régime per- 
lementrire. J'ai l'impression qu'en jugennt l^ situation d'c 
semble l'accusation ne s'est jrmris dégrgéc dc l'idée d'un gou- 
vornement prrlementeire et n'a jamais tonu compte du travail sans 


compromis qu'exige un dictateur. 
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(+) Voir document HOSSRACH 
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Au cours de ce procès, de nombreusos å 
5:103 4 combien le caractère de Hitler était 
téioins ont montre conbien le caractere co titles eval 
: : 3 <; | 13 Abe ER à s aniration i onto entre 
inconciliablo avec l'idee d'une conspirovion LONLCC voilure 
lui et los cembres de son cabinet ou 1:8 grančs chefs nili- 
4 N 4. SÉ E Ska T E 
taires., Ceci a 6t6 dénontre d'une façon toute si:nlilccvivo 
í ^ oi. mn: ^i crand industriel suécois Dahlerus, Celui 
paf lo ttuoigne;o du grana industriel suecóls VallltcruUs. 
, 4 sn effet cn Ê се A 3es relations orelenon t cora ales ct 
сі, en elicu, glibc a ai s 
"tendues avec l'An leterre ct avee l'Allcmagnc, a pu se 
former une idée objective de cos eux pays cb S CLE £ ix 
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pendant sos nt ocietions avec Chanberlain et Halifax d'une 
part, Cocrin; et Hitler de l'autre, de sc rentre comtec des 
* e * Qe " TP x ¿E e E A - + ^y nte c 
différences qui existaiont entre lc rc iic j;2ricnonvoire 
Š í e ep? 

1 < | — — os Pto. de wen UAM if 
britannique et la Gictaturo alleuanco со полог, Cotto difio- 
rence fontamentale apparait dans lo récit ĉe Dohlorus, Lors- 
qu'il s'est entretenu avec Chamberlain ot Halifax, il y eut 

š ° EA ES D еа af o: TOP EIS 
Cyvidernent un conseil Ge cabinet avant la 5ccis2o0n ACLINITIVÉ 
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TT ' s 1 E éi Fee "us TT A T у Ris du "des " 
assistait, Hitler a fait irmecietenent six propo iti.Oons Sans 
z ТЕЕ ^ ` e 
en ¿ire un not à un menbre quelconaue би Czbinct ou š un 
; ? ° A ; SÉ ARS ас Ж A QAN up cw => 4 
chef nilitairo, et пеге, sons en parler à COocrin; qul C tol ғ 
present et gerdait le silence. De plus, ces propositions ne 
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corresponcoiont pas Š colles feites peu eupereavent & 511 
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plus fort contre 1'idee d'une conspiration avec los cneis 


militaires ct les renbres du cabinet, si ce n'est 
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le fait tout aussi impor tant rapporté par Le témoin Dahlerus 


Aj 


Š savoir que Goering n'a pas osé dire un mot pendant les deux 
heures et demi d'entretien et qu'il était affligeant de voir 
quelle soumiss.on Hitler exigeait de son plus proche colla- 


+) 


borateur. 


Point d.) Tous ces discours d'Hitler contiennent de tre 


ombre uses contradictions. De telles contradictions ge nen 


s 


naturellement la pensée et enlèvent leur sens aux différentes 
idées qui s'en dégagent. Si on lit complètement les documents 
on se rend compte du nombre de contra dictions, sugxque lesg 2. 
l'amiral Schulte-Moenting a fait allusion à la barre des témoins 
au cours de l'interrogatoire et du contra-interrogatoire Cês con- 
tradictions et ces illosismes diminment à plusieurs endroits 


— P 


la valeur probante des documenta. Car il est compréhensible 


qu'il soit difíicile à un aide de camp comme Hossbach ou schnund! 
de prrndre par écrit un exposé obscur et plein de contradic tior 
et il est également compréhensible qu'un officier d'ordonnance 


goit enclin à y mettre un plan clair, et soit ainsi conduit à 
donner certains idées qui lui ont paru claires, une place 

plus grande qu'elles n 'occupaient m réalité dans le discours. 

A ceci s'ajoute le perspicace remarque de Kaeder qui fait allu- 
sion non seulement aux contradictions, mis surtout à l'imagina- 
tion démoaurée de Hitler qu'il dénomma pour celia, un "maitre du 


pugen, + 





+) protocolo de séance en langue allemande, page 6145 
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4. Š œ 
on pouvait relever dans cos discours une tendance déterminée; 11 
onvisegoait un but déterminé, colui de produire une impression p: 
ticulière sur tous ou quelques-uns de ses aulitours ot, suivant 1 
but poursuivi, il exagérnit sciemment ou les présentrit come am 
nes. Hitler parlait suivant l'inspiration du moment. Corme dit 
Schultc-Moentinz, 11 libérait de son brouillon, I] pensait tout 
heut ot voulait s'attacher 1 auditoire mais ne voulait pas être 
pris au mot (x). On m'accordera que de tels discours pour los 
besoins de l^ cause ne fournissent pas de points de repère sûrs 
au sujet des vóritobles idócos de Hitler à cotto époque, 

Et u^intenont, un troisième point, concernant les documents 
gén al, 

Point o. Après l'allocution du 23 Mi 1959 ("Petit Sehrunit" 
Racdor a ou un entroticn avoc Hitler on téte ñ tôte ct lui a falit 
remarquer les contradictions contenues dans cetto allocution et 
d'un autre côté, Lui n montré quo lo discours ¿tit on contradict 
avec co quo lui, Hitler, avait dit suparswnt сп l'espèce que, 
quoiqu'il arrive, il réglerait pacifiquement le cas do 11 Pologn 
Hitler a alors complètement rassuré Racdor et lui a dit qu'il ét 
mfitro de la situa tion politique, C'est ec qu'a exposé le témoin 
Schulte Moenting (xx) en ajoutant qu'Hitler aw it rassuré Raoder 


^ 


par llexenmyle de la contradiction oxixtant entre son diso urs du 
23 Mai 1239 ot sos autres déclarations. Il a ajouté quo lui Hitl: 


avait trois facons de dissimuk r : 


A A P o c m +e rna 





x) Séance on langue nalk mande = Procès verbal du 22 Mai 1946 
après-midi page 10 006 


xx) id. page 9996 
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premió *remeont au cours de conversations d'homme à horme., deu- 


* HX Y ^ ET | : VUE 
хістетеп des pensees que lui , Hitler garde nour lui et trois: 


mement les nens? 


-— 


es qu'il ne développrit même pos lui-même. 

ta crois quc cette manière de penser de Hitler montre le mi- 
eux le pou de confiance qu'on pouvait, poux cette raison atta- 
cher en fin de compte à celles de scs paroles, qu'il pronon- 


cait dans un petit ou un grand cercle G'intinos. Je comprends 


` . m. + = E ^ : we Lé r` : + + z е 
donc tres bien quo Rueder au cours de sos réflexions , ne s' 


2 T à ( a - La ja 
+$ ici que Hitler prononca dovant los Comanndents on Chef 


VAN CEA eg VS PV WEA SCH Ger Ape YN Je T. XT а 
tler avoit encore expresseéncot assurc soul & sceul & plusicurs 


- ` + -t e m e | > Aa u ~ ka Tr. ` * =. sl: - £ pg í N pra... e y "eg а 
repriscs en 1929, qu'on n'en arrivor-it pas Le guerre 


ka ei : „* . em = Р. > = A P s > . a a e py A - LA А = - E? 2 Jen „5 ^ d K3 ebre 
Je crois done nouvoir dire en resunée auo ICS со1-41 87078 


ы Sai = e mg rn = më À e бизе O co. ën mg 


k di 4,7 = £. і . کا‎ ке T2 тұр de | 7 des dise 
documents clés sont extremenent interessants pour pormottro 


OC ECL EIL 1 ae man VOY e r w w eL аА ЖОАО ........ б — == mo a PAL M D — sr wë l s.s... 


dc portc un | juge emcnt pay chologioue sur HITICT mois nc ropro- 


Me = ao e ee ae < Porter ui renews ML de— 0o A Ir vg © . . w 4... 


nt 4. E Ju ek a os Mia 4 л 
scntont qu'une valeur relative et faible pour établir les 


СЄ a oM 0€ —À gp ps cn Em s ae wae Lë w... © sgr СС ЕСЕ a О тч --... 4... Lnd 


^1 PU ds жм TT E BRU Versus à 2o de 4 KÉ ) 

ntentions roollcs d'Hitler- On ne pcut pas attcriüre се 
aran f , t - ^ ^U ч meo v - E e ' e " Je Fr A 

Reeder qu'il se soit laisse guicer par dos discours de cir- 


constnneos tendencicux ot appropriés cu moment, Il se finit 


+ ) ; e , 
- Ca * ^ =, ` = ny nm є pt e^ ? wl ru 5 SN "mm, 1 rn a qa YN e , | a a B y gr که‎ 
Compte ndu on longue а11еш2пдо do 17 senance du 22 mai 
` ec 
` 1 у O С) 
epres-nidi nage 9990. 
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t gonorol ndmirel Bocni y DBOCGOI HELL A 
t Genercladniral Albrecht neder Exhil 
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bien plutot exclusivement à ce que Hitler lui disnit seul 


` 

“т CGA ^ е e Le м ere ` "y S p ts 

2 seul ces affirmations ay ant orrfnitement concord ^ iusou! 
š ee nes `l ee gies „Мә e) Sw Ak 


^31 , L. , m e» „* E ы , 
en ete 1939, jusqu'au debut de la guerre, 
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faits les aotes 


| des 


Accordo Nava et 1'4ccora 
der ne laissa pas ebranler 


discours qui donnent sans 


A l 


H0616-0185 


-45- 


de Hitler notamment aveo les 4 


» ГР a 
гь E 


e 


\„ 


de Munich, On comprend que 


^^ 


ses convictions profondes par des 


doute a reflechir 3 Il croyait 


zb e s ^^ en ra > < — - Aen e Y > ` ^ 4 * 4 a N , = A u^ 
icricnent que Hitler ne le tr ONDE PE Lt 1240 e 9i 1015 recon- 
m Val” c Ze dN % 3 dl 4 т * < de vm 4 + мы + و“‎ ^ 

naissons, ames со лә AU €n LAN de бб ¡pte diliuvlcx d guana 

, ` م‎ lm ut ہ‎ n^ 12 2 e 4 = ven fe "aga e A Ay) " + ar... e Le ven 
mene trompe aeder au cours des conversations d'homme a hon- 
«^^ م‎ m "y . Ul y cl єч de Lem em r -- d. ken = e< ch + = مم‎ 1 Ca э ex Aen CN " [| 3 ` ^ ï 9 
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des Scorcts e QUIL VlCiL d'etre decrite On no Docuu pcs ооп 
G LUT 2 unc foute dc Racdcer nois а une fa ute ас Hiulc le On 


Dhs zen ч 
Hacacr, 


Mo Ee UT ire Pr 
— DCG UX Le SAO she Eu Э 9 


н E des be 


clenoncr 


» A 


pa 


С 


938/1939, cn 


v^ - 


une intention contraire ü droit 
A7 +“ e en "Zen م‎ "| 1 ER y ү» € - Y ^ 3 ` ^ el... 
unc guerre d'agression ; on peut 


voir Ges hliler sculement cette Intention contraire au 
Y 
i -- 1 a = eraut rm he => Ven | л pa ~ > e Sechs ^A e еҷ ` ` ei 
droi U Li CE TILA TD lona. ac Gë clenc cher unc ¿y LC TIE LA ' a gras < LOT. 
A 1^ ч “s - °у^у r` وحہ ۹ رچ‎ ` Sei Së t , % ; SA be < у» рг .. к, ^ Lë — ` e 7 » ra 
ADIIS QVOllI GX m1l1I1G , unc nanierc 3cnercic, LES Cos 
! А 


cuicnis clefs, je voudrai 


y a 


- ede 11SS 


= 
Í ` 
Œ 11 


slon 


m 


nal y preciser quelques points eu sujet 4с chaqu document 
epres que le winistere Public a sens cesse " nouveau foit 
recuortir Ces documents conme preuvé fondamentale pour 

la conspiration, 


US 25 Hoss 
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Les phrases de ce document qui donnent & reflechir 


gn. que e "i£ CUTE: H з $4 - ë e Sa, г ae w 25.3 3h( 1826 ar; ke » 
) J a (1416 COMA] UTE, l accusation LED A GG 3 O Um 


t 
A 2 arm 
ALT 2 UO II „с 
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et mn el Dz - db enr me” x1 DEN „ж Lex ^ rr m mr e m +1 de ہے‎ Kä P Le 

vent iait ressortir. En presence de ces faits il fout 
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ring et Raeder ont declare de façon concordante 


ages 45 suite 1 et fin, 
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qu'Hitler a annoncé préalablement qu'il voulait parler sui- 
vant une certaine tendance. Hitler n'était oe d'accord 
avec les mesures prises par le Feldmarschall von Blomberg et 


ar le 


VJ 


en parviculier par le Generaloberst v, Fritsche, : 


Commandant en chef de L'Armée de terre et trouvait que le 
rcarmement de l'armbo de torre avancait trop lentement. Hit- 
ler a exagtró exprès co fait que seul Goering ct Racder sa 
vaient, Ge sorte qu'il somble naturel, cuo le discours pro- 


auisit sur Neurath, qui no soupconnait rion do cette inton- 


tion prónbditb6o, uno impression touto autrc absolumont alar 


г 


nante. Il ost inttrossant que Hitler n'a mainifestément pas 
attoint D lo but qu'il poursuivait; car los cux 
dorniors alintes du docunent montront que Blonborg ot Fritsch 
avaiont, en cuclque sorte, vu la ruso do Hitlor ot no se 
leissôront pas tromper par sos cxagbretions. Bion que Hitler 
ne tolfrft aucune discussion po Qos occasions do ce genre, 
Blonborg ot Fritsch priront ls parole et firont ressortir la 


n6cossitÜ6 quo l'Angleterre ot ¿eveient pas рагс®— 


Rs 
Fa 
ЕЗ 

2 J 

FS 

O 

CH 

O 

$ 

C 


tre comme «¿es adversaires бо l'Allemagne, Blomberg justifico 
son intervention ot Fritsch exprima particulièrement claire- 
nont à l'avant dernier alinte du document son scopticisno 
Juant aux pereits de Hitler on renarquant, qu'il ne pourrait 
pas prendre son congt pour l'étranger qui devait commencer 
La 10 novembre, Il est car&act^risticuo que Hitler so ravisa 
ct déclare alors'contrairemont à sos paroles préctdcntos, 
qu'il était convaincu dc la non-participation de l'Angleterre 


ct pour cela ne croyait pas non plus au déclenchement d'hos- 


page 46 
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tilitts de la France contre l'Allemagne. L'aspect insou- 
tenable de la penste de Hitler dans ce document ressort 


en outre 


page 46 suite (fin) 
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du fait qu'il étaya ses explications sur une idée absolument 
fantastique, c'est-à-dire une guerre italisno-franco-onglaise, 
où un^ autre, tout aussi fantastioue, d'une guerre civile en 


France. 


Contred ic toirement Hitler parla d'une part dc l'emploi de la for: 


‘autre part d'un coup de min de la Pologne sur le Prusse 
Orientale, ca qui ne pouvait éveiller que l'idée d'une gue rre 
défensive, Il disait ал sujet de la Tehécoslovaquie, que pro- 
bablement l'àngle terre et la France considéraient, en secret, 
la Tchécoslovaquie comme ne comptant plus. Cette allusion in- 
dique que Hitler voulait négocier; elle concorce avec l1*tévolu- 
tion his torique des évérements; il parle de renverser l'Autri- 


, 


che et la Tchécoslovaquie, rais l'année suivante, il a négocié 


EN 


aussi bien en mars 1938 qu'en Se tembre 1938 et a,résolu les 






deux questions sins guerra. Ce fait jus tement semble tres 





important. L'évolution dos événements qui suivirent prou- 
vëm nt à Raeder que c'était avec raison qu'il n'avait attaché 
que pru d'impor:aneo aux paroles violm tes prononcées par 
Hitler le 5 novembre 1937, étmt donné que les négocie tions 


iic ctives que Hitler mena dana la période qui suivit ne con- 


cordaient pas avec ses proles., Raeder a, en outre, indiqué avec 


alison que peu de mois seulement avm t, lc deuxième accord na- 
val tres étendu fut conclue avac l'Angleterre et qu'il ne pou- 
vait pas sérieusenent admettre qu Hitler abm donnerait la 
ligne de conduite qu'il avait empruntée, 


Pour finir ce dernirr point de vue: il est question dans 


tout le documnt, d'un côté de questions politiques et d'un autre 


coté d'opérations éventuelles sur terre 
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Raeder n'avait aucune part aux questions politiques 
car il n'est pas un politicien, tandis oue Neurath 


en tant que iinistre des affaires Etrangeres, devait 


~. 


tout naturellement accorder plus d'importance a cet- 
te orientation politique de Hitler, Il est tout aussi 
important de savoir quc, suivant sa deposition, Neu- 


| = . ° e " ۸ 
rath lui .ussi, demanda a itler en tete a tete, au 


Bm a l- 


NET nt ame = 3 re "111€ etasj:-: a урус 7 ca? Naya 
sujet Ge ce discours, quelle etait so position person- 
/ ч % ` ~ ^» Së Le NC: sd سر‎ -, dë 7 ^re 6v. C . 1 T\ Гу C EN 
nelle 2 et refusa de rester ¿Lo ILOUngucLps ами POS LE 


^ d e Lun th à DP Les d wen zs — 
de sinistre des afícires etran 


s ° ° Р у os + ч LE, < " x i ы а de had ч ° e, d ый 
tier lui avait declare que telles etoient ses 10ten- 


tions veritables. Il me parait caracteristique de 


e ^ \ ` 
- ем - x q Р  … 1 ° d š PP I $ = e . A "^ à d m ` > t 41 à =. 78 . кР ` Ap 
La part as Hitler qu'il ait declare d'un COLE a пем» 
a my ein ^ 1 ! < 1 ef? ex ei ~ en 41 м EN zm H 1⁄4 A en A457 yarn + = aen À + 1 ^1" 
¿ota gu LL icrciuv au ESOLN LS gGucrro, Walala que 


d'un zvtre cote, il declarait a raeder qu'il ne la 
fercit en cucun cas. La contradiction de ces GILLES 


rentes positions repose manifestement sur le fait 


Ki 
"S e SA E E hf O рга < d AA, AA IE VITAE 
^ a" Qe N G < In OLlS {1 u LE Il ' S pp L ke С Lei A Ú p Luo DN G ura GO Ú CDCL 
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ministre les aíifcires etrangeres, oor il savait quo 


Neurath ne lui serait pas aussi docile cn matiere 


d 
` d 


de politique etrengere que le successeur qu'il avait 


a ado SRT eS `r iw. 2 - 4 169 m We AE CHN ;2 aba oues A Ja i die 
en PETSPECLIVE pour LUle ailboeatrop D'autre part 


il.voulcit a cette epogué gorder , quoi qu'il are 


=. + "9 r À. ya rm r] = + a a r> o- a ma rA a 34 .- < 115.7 E үз e r~ 
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la шзгїпв» бесі aussi illustre l. conduite opportu- 


niste de Hitler, qui, sans le moindre Sorupule sa- 


crificit toujours cu principe 3 " La fin justific 
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les moyens ", i 


bé Discours de Hitler le 23 mai 1939 ( " Petit Sch- 


mundt" ) L 79 s 


^ 
$ 


US 27 La aussi Hitler parla a nouveau de lc maniere La 
plus pleine de reserves qu'on puisse imaginer, Il 
parle de programme d'agression, Ge la preparation 


d'une Attaque conforme a ce plan, et de l. decision 


d'attacuer la Pologne = Je ne meconncis 


page 48 suite Let fin, 
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absolunent par le fait que les représentants du Min s tère 

“ublic considèrent avec raison се docunent come un oyen 

de preuve particulièrement bon. Mais уз orois que, si l'on 
` 


4 WERT", жар + <a N+ de А 33 £3 
considère dans le cas Raeder les nombreux points oe vue que 


4 A Y de a TA ra ! ANA 
j'ai rapports, on ne pourra accorder à ce document qu'une | 
valeur probatoiré bien moindre que celle que vouürait lui 
: NEE UE acuden ve A 
donnér le Ministère public et que ne pourrait le permettre £ 


Unas A Es > al oat 
idre vue la teneur du texte de Sohrmnat, Schmunat S est 


1 . Q1. 
x 


visiblenent cfforct de formler clairement ot d'une menióre 
correspondant 4 gon esprit nilitoire orécis les déclarations 
contradictoires, fantaisistes et erbouillóes de Hitler, Le 
aocurient y à заспе une clarté qui ne correspond pas au dis- 
cours de Hitler, Nous ne savone pes quand Schrunët a établi 
ce document et il a néglise Ce montrer aux autres partici- 
pants le compte-rendu qu'il evait Gresse, Le t 
Schulte-Moentins a précistrent varlé au sujet de ce document, 
u cours de ltinterrosatoire et du contre-interrosatolre, des 
ovontradictions qu'il renferme et que ¿e m'ai pes besoin Ze 
révéter. Le point décisif est plus inportant encore, à 
savoir la contradiction entre ces paroles et celles cutá la 
méxico énouue Hitler avait coutune de répéter à Roed 
naroles qui portaient toujours sur lo mêne point, c!lost-A- 
diro qu'il ne projetait eucune guerre et qu'il n'tencttrait 
pas de prétentions exastrécs. Raeder avait Gte vivement 
surpris par ce discours ct no fut tranquillisé que par 
l'entrevue qu'il evt seul à seul avec Hitler à la suite de 


ce discours, il crut ce que lui dit Hitler, quand celui-ci 
lui assure, eu cours de cette conversation personnelle, «que 
le cas Ce la Pologne serait lui -ussi réslé de toutes 


façons, pacifiquement, ct 


49 
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11 fut oblize d'aümettre que, Sur une question auss Le precise, 
Hitler lui dirait le verite, Je rappelle 1: declars tion pre- 
cise faite au sujet de ce document au cours de l'interro- 
gatoire de Racder *) ct de celui du témoin Schulte-liosnting **) 
Je mc rcfcre p.rtioulierement а la Conporaison faite por 
Hitler, et attestee por le temoin Schulte-loenting y Hitler 
discit qu'on n'allait pes devant le juge quond on avait 


À 


obtenu 99 pfennings alors qu'on se battait pour 1 mer K, ct 
i 


il cn deduisait qu'il avait obtenu ce qu'il avait voulu 


М E Coe i. Ad, rien "T mr dh. NO: P RSR TER SRU Wem 
plc b 2 0924353 QUE CU qu! cn consequence on nc pour 
- ai ^ e r mt Ai er^ Y ^ lao ч ачр ہے‎ de <ï Le el an 27, cl n AA 1 doc 
tique 3 o'cot-.-dirc pour la QUESTION AU corriaor polonais. 


quc racder lui- cuc n'ait en aucun cas desire unc 
gucrro d'egression, et qu'a ce sujet il se soit repose sur 
Z 
les cssurcices d'Hitlc:, toutes les declarations de temoins 
quc j'ai fournies le prouvent, ct en premier lieu la de= 
claiv ion dc Doenitz, suivent laquelle RSedcr,, a l'occasion 
des manocuvres бе sous-marins dans ia Baltique en Juillct 


1939, avait cxprimc sa fermé conviction qu'il n'y au 


a 


rait pas la guerre, Ajoutons quc Raeder saveit que la 


dires ad s^ de v 5 d SC = [а Е; E AR A T Ri m MP 
Marinc etait doas l'imoossibilite de mener une guerre navale 


contre l'Angleterre, et qu'il l'avait a plusieurs reprises 


*) Proocs-vcrbal dc la seance en longue allemonde, 
page 9658 


page 50 
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demontre & Hitler, il espérait beaucoup que Hitler, ocufor- 
d ` 


menent a ses paroles, nesociercit = nouveau pour la  ques- 
tion polonaise, et = comme ie montre la deposition du Ge 
moin Dahlerus ~ oa proceda en fait a des negociations, 
qui furent d'ailleurs, д leur debut, couronnces йс succcs,- 


tour quelles raisons cette tentotives finit per echoucr, 


page “50 suites 1, 








UI 


~5 Ï œ 
ot out pour suito l^ deuxième guerro oondi^lo, ic témoin 
Drhlorus l'c exposé on déteil ot œ: cinsi montré lo esrrétero 
tragiques ot horrible de cos évènoncnts. 

Il me per-^fTt inportent dc rappeler qu'on aoüt I929 
oncors, non souloment lo témoin Dchlorus, acis cussi Chemo 
l^in, croysicnt à lc bonnc volonté do Hitlor. Et c'est pour- 
quoi, ici cussi, so poso toujours La ¡1.0 “ucstion,à loquollo 
on pcut fairo le môme réponses on no pout p^s exiger quo 
Recder, on tent auc solà^t, cit ¿tó plus porsniccce ct qu'il 
cit discorné los idóos à ngorousos do Hitlor, ^lors сас dos 
hommes commo Chsmborl^in, Holif^x ot Dohlorus sux-32mos nia 
v^iont p^s oncorc à co moment porcé à jour los intontions 
üa'ditlore 


Si j'^i moi-même montré los doutos cui rossortont 


dc ec document ct son crrretèro secablent, jo Gcmondorris quo 


l'on considéro que eo caractère eccablont s'étend cu donrine 
— TUE — > 


politique. En tent que déf-scur âu Connm^ná^nt en Chof do 12 
marino, jo n'ci pos à juger du fcit d'un point ¿a удо politi- 


que miis du point dc vuc milit^iro. Do eo point do vuo mili- 
triro, on no pout on cucun cas suivro l'orguuont:tion du mi- 
nistéro public: cer lo militrire n'est pos habilitó à prondro 
port à (os décisions сопзогигиф lo guorro où l^ paix, mois ost 
simplement tonu dc frire los préperctifs militriros que la 
dircction politique ticnt pour meossrirc. Dens завол p^ys du 
mondo, un omir^l n'a à jugor du frit do savoir si lo guorro 
évontuollo, pour l^quollo il ^ dos mosuros А prondrc, ost uno 
guorro d'ogrossion ou unc gucrro défonsive. Lo décision do 
sevolr si l'on for: 17 guerro n'ost dans cucun poys du monde 


cux maine dos militciros mois enpeortiont toujours А lc Giroc- 


tion politicuc ou cu corps législ^tif. 
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L'article 45 de la Constitution du Reich stipule en con. 
sécuence que le Président ёп Reich re epreésente le Reich 
au point de vue du droit international, et il précise on 
outre: 

"Déclaration de guerre et conclusion de la paix sont 


prononcées par une loi Qu Reich," 


Ainsi, la question Ze savoir si l'on devait feire la 


- 


“ 


guerre à la Pologne Césendait du nelchstag et non du com- 
mencement militaire. Le Professeur Jahrreiss a d£ 
posé que, vu l'évolution Ce l'Etat nationel-soci aliste 

Cans le Comaine du droit public, cette décision a dépendu 


finalement d'Hitler seul. Pour le cas Reeder, il importe 


tJ 


^ E" 7 C) C ` «€^ y ` T 4 e pm. e mamm mm "a ei wä ebe ` H ^ — em, j eg „л ^ - 4 - . ^ ” 
peu се savoir si Hitler pouvait être considéré comme eu- 


, ^ 
e y ^7 ч E ^ " ym ` m 26 К. 4. š e fb - . S A. : "SS d p 
torisó . S elon le droit publi с, а commence seul une guerre 
connue il l'a fait réellement alors, à l'eutorme de 1939, 
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cement militaire n'a pas à intervenir dans cette décision, 
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cout projet militaire qui ait tourné à l'avantage de 1'A1- 
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lemegne; cer le Commandement militaire, ayant seulement 
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re offensive ou défensive. Il est connu aue le cormande- 
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guerrte Je n'ai pes besoin. de nletterder iaovontose sur 
ec sujct., ТІ ne suffit, jc pense, do citer pour réfé- 
гспсс le doeuncnt Ribbentrop Exhibit No.221. Il s'esit 
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sii ens ce parallèle uilitaire по semble *tro que ce üo- 
cuncnt renonte cu шопо nois que lo discours c'.Hitler pro- 
noncé devant lcs commandents en chef, discours cont nous 

nous sonneg occupés et qui date de mai 1939, Le docuncnt 


porte la suscriptions "Londres, lo 5 mai 1939," 


с. Discours prononcé par Hitler le 22 eoût 1939 à 











III 














HII 


H0616-0199 


< in We 5 a ch Aë ^" i x + 
Obersalzberg cn présence ¿es corran’nnts оп chef. ) 


Vu lc forcé probente дев dcux 








+) 


Сї. les documents: 798 PS - TUS 29 
LOL PS. TE 
ÉSE: D 4 ә. A 4 o livrc LES Кос, 
E ra ] ç 














ITT 


d 


-54- 
documents IOI4 PS et 798 PS, présontés par l'eecusation, je 
puis, pour ebrégef, me référor А oo que j'ai dit préoédomzont 
dens cotte salle lorsque j'ai fait la proposition formello ge 
rcjoter lo ducumont IOI4 PS. Le Heute Cour, il est vrai, n'a 
pes focédé à me demendos copendent, jo crois quo mos diros con. 
ecrnent lo pou do foreo probento do co document ont su moins lour 
importaneo dons со sons quo ces deux documents, оъ on pcrticu- 
licr lo documont IOI4 PS, n'a qu'une forco probmto oxtrómonont 
minime. Lc idnistéro Publio américain, lors do le présontotion 
бо ces documents, a indiqué on son tomps quo lo Tribunad devait 
on feira état pour lo oss oü la Défense présenterzit uno version 
plus précise de eo discours.Conformément à cela j'ai présonté 
avec l'Zxhibit Racdor n°77 la version émensnt du témoin, Géné- 
r^lcdmircl Bochi ot je crois avoir montré, dens lo cadrc de la 
Justificetion, qu'il s'agit récllomont iei d'uno version plus 
précise que celles des documents do l':eeus:tion. our quoi Sir 
Devid Moxwoll-Fyfo ^ présenté sous les numéros GB 464 ct CB 465 
dcux documents dans lesquels le version Bochm ct los Vorsions 
1014 PS ct 798 PS sont minuticusonmont comparéos, nous facili- 
tent. cinsi eonsidórcblonont à tous 1: t^eho de confrontation 
йс ces documontse ¿fin de rendre cussi pour пс pert cetto con- 
frontetion moins pénible à l^ Houto-Cour ot cu Ministèro Public 
J'ei entro tomps prié lo Genorelcdnircl Boohra de oomp^ror cussi 


de son côté dos vorsions on prósoneo, ot 


;S-Varbol d'eudionco,on lenguo rllomendc, du 26 nov. 1945, 
"go 196. 
x) livro do doc.R-odor II, pago 144 
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occi on utilisant lcs © nfrontations susdites du Ministère Public 
britannique, Lo résultat se trouve dans l'affidavit do Böhm, prés: 
té par moi comme Exhibit Raeder N?1:9, 

Si l'on jette un regard d'ensemble sur toutes ces pièces, on 
s'aperçoit que le document 1014 PS est extrêmement incomplet ot 
inexact, et d'^utont plus que, abstraction falte dc sos КҮТ le 
présentation, 11 ne comporte: qu'une page et demie et ne peut repre 
sentor pour cette seule raison dójà la description suffisanto d'un 
liscours de 2 houres et 1/2, 

Lo locument 798 PS ost sans aucun:doute meilleur, mais il es: 
galcmont assez inexact, l'affiiavit Böhm le prouve, Toute phrase 
n'est pas d'im ortance. Meis il importe que justement quelques un: 
des phrases les plus lourdes de sens, celles qui pourraient fourni 
les preuves au premier chef contre los commandants on chet; n'aic. 
pas été effectivement prononcées, coume von Böhm l'affirme sous l 
foi Au serment, D'après l'affidavit Böhm il n'est pas vrai qu'Hit 


^ 


déclarait s'être déjà décidé au printemps de 1959 ^ so retourner 

d'sbord contre l'Est. Ces paroles sont également inexactos : 

crains seulement qu'au dernier moment un salopard no me présente 

un projet de conciliation; јо poursuis mes buts politiques." Le 
H m WT EY S 


plus décisif c'est que los mots +" En première ligno, l'ansanti. 


ment de la Pologne ; un but l'élimination des forces vivos ot nca 


l'atteinte d'une ligne déterminée " n'aient pas été p ononcées 
mais qu'Hitler sit seulement parlé de la désasrémtkticn des forces 


militaires, 
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Ces différences dens le détail et dans les tournures de 
phrase sont d'une gronde importance, perce que ces différen- 
ces relevées à diverses reprises por l'ácoussotion se trouvent 
Justement dans la violence du style dont on peut déduire 1! 
intention d'une guerre contre le droit des gens, et пёпе 1! 
intention de crines envers ls population civile. Si ces phr^- 


ses et^icnt prononcées on pourrsit avec justo raison frire aux 


y 


Commendants en chef présents le renroche d'avoir, malgré un 
but proposé aussi crininel, f^it le gusrre que Hitler ordon- 
nait. Si cependant on n'enploie pes ces termes; nois conne 
Boshm lo déclare sous la foi du sernmont, uniquement des phra- 


M 


ses se rapportant à un but militaire, l'accusation ne peut 
feire le reproche à aucun des Commandants en chefs suprómes 
d'être resté à leur poste. Personne ne ocut sérieusement de- 


mander à un Amiral do se démettre de son poste peu de jours 


avant le déclaration d'une guerre et de mettre ainsi 


CA. 


n pé- 
ril la puissance militaire do sa propre Patrie. Je suis 
solument persuadé que l'on peut pour le moins faire les rc- 
proches los plus graves à l'attitude de Hitler aorès l'anc. 
cord de sunich jusqu'à la déclaration de guerre en ?¿ologne, 
neis ~ ot ceci est concluant pour lo cas de Racder ~ non pas 

à la direction militaire, mois exclusivement su directeur po- 
sitique. Nous savons que Hitler l'a reconnu lui-rêne et qu'il 
s'est coustrait à la resronsavilité per le suicide, sens avoir 
pris le moingc. du monde en considération, même pendent les 
annees de guerre, ct en varticulier à la fin de la guerre, la 


vie et le hien du :;-^le 211emend. 
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d) discours de Hitler devant les Commandants en Chef en 
date du 25 novembre 1959: (+) 

Je crois que, grâce à ce dernier document clé, je pour- 
rais mo résumer asscz brièvement, C'est de nouveau un docu. 
ment sens signaturc, dont l'eutour n'est donc pas connu, et 
sens aucune date indiquant le moment oà le procès-verbal a 
Été enregistré., Ce n'ost pas un procès-verbal officicl, il 
poursuit de nouveau uno tendance particulière. Au début du 
mois dc novembre 1559 il y eut un différend important entre 
Hitler ct les Généraux, parce que Hitler voulait irmédiatc- 
ment commencer l'offensive à l'Est, tandis que les généraux 
éteient d'un autre avis, et esvéraient apyercerment qu'une 
suerre mondiale actuellement en gestation pourrait malgré 
tout ¿tre encore évitée, 11 cest facile de se rendre corp te 


du mécontentement et de la colère de Hitler enver 


ғ s, 
én é- 
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TAUX. En Conséquence il s'efforce, сусе la répétition usuelle 
de sos faits passés, de montrer ec qu'il a fourni ot do dé- 
montrer qu'il a toujours eu raison. C'est un discours abso- 
lument typique de Fitler qui cst conformo à tous ses dis- 
cours officiels, dans Lesquels il -ffcctionneit aussi de se 
faire veloir et de se vanter lui-même d'être un génic. Hi- 
tler apoertensit à cotte catégorie de gens qui croient tou. 
jours ¿tre dons le vrai et profitent de chaque occasion pour 
en fournir la preuve, En outre, il saisit l'occasion d'ésouf. 
for dans l'ocuf, per des “ens cos, 17 róstetence dont il avait 


GU connaissance, de militaires hauts placés, Gt per là de 
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(+) voir document 189-PS = U.S, 23 
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consolider s^ dictature. C'est rbsolunent caractéristique 
lorsqu'il dit textuellement dans ce document: 
"Je nc reculerai devant rion et enéentirai celui qui 
فا‎ rea B ЗУ ЫМА 


Sers contre moi" 
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Ceci est aussi reconnu per des chefs militaires Ê tran. 

gers importants, Je me re fere par exemple au rapport du 

General MARSHALL (*), qui parle de "l'absence de plans 

à echeance suffisamment longue dans le domaine militaire" 

et dit aussi que le Commandement supreme allemand n'a 

vait pas de plan, strategique de grande cnvergure ct, 

& ов propos, fait remarquer que,"le prestige de HITLER 

arrivait à un point tel que personne n'os2it plus contre. 
i! 

point dc vus. 

Enfin, il faut faire rencrquer pour oc dernier ао- 
cunent-cle unc seule chose encore, c'est qu'a cette c- 
us la guerre etait presque en cours et que l'on ne 
pouvait blauer des militaires de s'efforcer pendont Le 
gucrrc G'etablir des plans qui devaient les mencr a la 
vicioirc, Chez les allies cussi on faisait des plans 
a la meme epoque, de me refere aux Docuucats  Ribbentror 
Exhibit N° 22 ct Recder zxhibit Ne 34 (**), Le 
document date du ler Septcibre 1939 csi un message se- 

A / / 
cret du Gcncral Gamelin a Daledicr et contient lo pen- 
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/ 
CW dil dm I жна ша "CS ZS, ка M d e ALT sad 9 n uh Sech AA а 
366 fondamentale qu'il est neoéssacire de pene trer en 


*) Raeder Exhibit FO 19, Livre de Document II Pages 116/17 


**) Livre de Documents Raeder II, page 180. ' 


page 58, 
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franciisc, Le deuxiene aocument contient SES eu stat des 
projets militaires -Diessegc secret du General Gamelin 
en date du 13 novenbre 1939 au General Lelong Àttache 
militaire de l'unbaoseade francaise a Londres, et con. 


d / 
` 4 ү en ps % ту ^] `. 1 е7 vi: 7 "M "A V Da t / q ^ Z y sie si 1 а F^ p k ` ж m TT م‎ 
cerne egalement le plan а Operation des Allies en Hol- 


lande ct en Belzique, 
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| page 58 suite 1 et fin, 





